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63 

ORDINARY MEETING.1 

PROFESSOR E. HULL, LL.D., F.R.S,1 IN THE CHAIR. 

The Minutes of the last Meeting were read and confirmed, and the 
following Elections were announced :-

ASSOCIATES :-Rev. J. Cockin, Cornwall ; Commander Heath, R.N., 
London. 

A translation, see p. 93, of the following paper was then read ~-

LA LISTE DE SHESHONQ A KARNAK. 

PAR G. MASPERO, 

I A liste que Sheshonq rer a fait graver des villes qu'i.l avait 
_j' ou pretendait avoir prises, pendaIJ-t sa campagne contra 

Roboam, a ete souvent etudiee par les Egyptologues. Cham
pollion le Jeune* et Osburnt en tirerent tout le parti qu'il 
etait possible a une epo<],ue ou, ni le mecanisme de l'ecriture 
hieroglyphique, ni la geographie de la Palestine n'etaient 
encore bien connus. Brugsch en donna plus tard une 
analyse complete,+ qui permit a Blau d'en proposer une 
interpretation plus serieuse que toutes celles qu'on avait 
faites jusqu'alors. § Le commentaire de Blau, modifie par 

* Champollion, Lettres ecrites <1J Egypte, p. 99-100, Grannmaire Egyp-
tienne, p. 160, et Monuments, Texte, T. II, p. 114. 

t Osburn, Egypt, her Testimony to the Truth, p. 158-162. 
:I: Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 56-71. 
§ Blau, Sisaqs Zug gegen Jiida aus dem Denkmale bei Karnak erlautert, 

dans la Zeitschrift der deutschen Morgenlandischen Gesellschaft, T. XV., 
p. 233 sqq. 

1 10th of 28th Se&1ion. 
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Bmgsch dans la seconde edition de son" Histoire d'Egypte,"• 
est reste depuis lors presque classique dans la science, et la 
plupart des identifications auxquelles il s'etait arretees ont eM 
admises sans discussion par les archeologues et par les 
geographes.t Un premier examen, fait en 1880, m'avait 
montre pourtant que Blau avait pris trop de libertes avec la 
forme exterieure des noms, et n'avait obtenu beaucoup de 
rapprochements qu'au prix d'inversions et d'alterations trop 
nombreuses pour etre legitimes: je me suis efforce alors 
de prouver que les lettres egyptiennes, transcrites rigoureuse
ment en lettres hebra'iques, donnent presque partout des 
formes regulieres de l'hebreu, et par consequent n'exigent 
ni changements ni corrections.t J'ai voulu, dans le present 
article, rassembler, apres dix ans bientot de recherches nou
velles, les resultats partiels auxquels je suis parvenu, et les 
soumettre, fl01]S benefice d'inventaire, a la critique de mes 
confreres en Egyptologie. J'ai etabli le texte parla compa
Taison de toutes les copies publiees depuis le commencement 
du siecle, et par la collation de la copie de Champollion avec 
ce qui subsiste encore de I' original sur la muraille de Karnak.§ 

Les dix premiers cartouches etaient remplis par les for
mules generales qu'on rencontre au debut de plusieurs listes 
geographiques. Bien qu'un certain nombre d'entre eux 
soient "detruits completement, o~ :pe~t les retablir_ p_resque a 
coup sur: (No. 1) ~ $ ~ To-qimafti, le pays du midi, (No. 2) 

CF,;= f, To-mihiti, le pays du Nord, (No. 3) filfilfil ~' les 

~s situees entre le Nil et la Mer Rouge, de la hauteur 
d'Assouan a celle de Siout (No. 4) [1 ~ ~, les Tahonou, les 
tribus berberes au dela des Oasis de Thebaide, en pendant 

auxAnioudu cartouche precedent, (No. 5) ~ ~' les Bedouins, 
qui vivent entre le· Nil et la Mer Rouge, de la hauteur de 
Siout aux environs de l'Ouady Toumilat, (No. 6) ™ ~ ~ 
les tribus Berberes qui occupent les Oasis a l'ouest du Birket 
Keroun, parallelement aux Bedouins Pittiou, (No. 7) ~ ~ 
~' les Montiou, les Bedouins de l'Arabie Petr~entre 

* Brngsch, Geschichte ./Egyptens, p. 660-663. 
t C'est au memoire de Blau que Mariette a emprunte cette etrange 

hypothese de corps d'armee egyptiens, manreuvrant comme feraient des 
corp6 <l'armee modernes (Les Listes des pylones de Karnafc, p. 46-48). 

:t: Maspero, Notes sur differents points de grammaire et d'histoii'e, dalll! 
la Zeitschrift, 1880, p. 44-49. . · 

§ Maspero, Revision des li,stes gr!ographiques de Thoutmos III, p. 100-101. 
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l'Egypte et la Syrie], (No. 8) les Jl ~ I• Paditiou, nomades 
de Syrie entre lea Montiou de les frontieres du Naharanna,* 

enfin les (No. 9) f 8 Ha'iounivou de l' Asie-Mineure et des 
iles de la Meditert~e. Le dernier cartouche, (No. 10) 
g ~%61~~ est le seul que je _ne me ~appelle pas avoir 
rencontre ailleurs. Peut-etre faut-11 le restituer i ~[I~] 
~, copie de,q Asiatiques, en considerant ces mots comme une 
sorte de titre qui s'appliquerait a l'ensemble des nbms 
qui suivent: ce n'est toutefois qu'une simple conjecture. 
Les treize cartouches qui viennent ensuite ne presentent 
pas non plus de grandes difficultes d'interpretation. Je me 
bornerai a les enumerer, avec les restitutions que j'ai cru 
ponvoir y joindre en 1880, et auxquelles je ne vois rien a 
changer pour le moment. (No. 11) li.l ~[A~ o ~ J ~ 
Gazatou, Gaza, [No. 12 ~~1 ~ ~ Magidi, Mageddo], 
(No. 13) ~ ,e,~i;J ~ Rabbati, 11"~":l d'Issachar, (No. 14) 
o ~ g ~ ~ Taanaqou, 1~}!.IJ, (No. 15) JM MMN'J ~ ~ 
Sliaunama, o.~~W d'lssachar, t (No.16) ,e,~c:Jiiffi:;;;:~~ ~, 
BU-Slia'inla, Bit-Sliailla, ou. il m'a semble reconnaitre le Shiloh 

~1,-,u,, d'Ephra'im,:j: (No. 17) ~ f ~ ~ ~ ~, Rouliafba 

:in,, aujourd'hui Rehab§ au sud de Beisan, (No. 18) 

f ~} ~ ~ ~ ~ Hapourouma, 0~'.'.'~l:t d'lssachar, 

(No. 19) ~~~~~~ Adoulmim 0,01,,~, que ni 
l'orthographe bieroglyphique ni la position qu'elle occupe 
dans la liste ne permettent d'identifi.er avec l'Odollam O ~"J~ 
de Juda. Le numero 20, qui est entierement mutile, ren
fermait peut-etre le nom de Sichem, une des capitales 

d'Israel sous Jeroboam J•r. Le No. 21 I!J!I fl ~ ~ 
Sliaouadi est sans doute Soueda, (Kharbet es-Suweideh de la 

* Sur ces peuples voir J. de Rouge, Textes geographiques du temple 
d} Edfou, (Ht•-Egypte), extrait de la Revue Archeologie, 1865, p. 12-16. 

t L'identification a ete r;roposee pour la premiere fois par Osburn, 
Egypt, p. 158. 

:I: Sur les noms geo,graphiqnes de la liste de Thoutm6s III qu'on pevt 
rapporter a la Judee, dans les Transactions du Victoria Institute, T. XXII, 
p. 69-70. 

§ Cfr. Eusebe, Onomasticon: ,ea{ luT, 'Po~/3 ,c/,:,µ.q ,h,<'i lf uqµ.~Lov ~,cv0o
troAnor, ~II a, A~vlrntr acpoop,uµ.i11q (edit. Parthey, p. 316). 
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carte anglaise), a peu de distance de la rive droite du Jour

dain.* Les numeros suivants representent ~ f ~~1:>!l11 

Mahana'im O~~~ au-dela du Jourdain,t et__,_,Ll~=~~ 
Gabaon j'i.V~~ ·a~ Benjamin.; La presence sur la liste de 
villes appartenant a Jeroboam, ne prouve pas que les armees 
egyptiennes aient penetre en Galilee OU franchi le Jourdain. 
Le roi d'Israel, en implorant l'aide de Sheshonq contre son 
rival, avait fait par-la meme acte de vasselage vis-a-vis de 
l'Egypte : cela snffisait pour que ses villes figu:rassent a 
Karnak parmi les cites soumises au cours de la campagne. 

Pour determiner le site des localites qui se presentent 
au-dela de Gabaon, j'emploierai le procede qui m'a servi 
deja a propos des listes de Thoutmos III: je diviserai la liste 
en sections comprises chacune entre deux villes connues, 
et dont la position sur le terrain aura ete indiquee de fa~on 
sinon certaine, du moins vraisemblable, par Jes explorateurs 
recents. De Gabaon a la Iacune du numero 30, le scribe 
egyptien a suivi la Iigne de places ou de postes fortifies qui 
couvraient la frontiere septentrionale du royaume de Juda. 

(No. 24) f, ~C)) J f1 ~ ~ Bit-haouaroun est le Bethoron 

1,-,M·r.,.,~ d'Ephraim,§(No. 26)~~~~~ ~~ Aiaouloun, 

l' Aialon 1,;t,~~ de Dan, II (No. 27) ~ g ~ ~ ~ Makidau, 
iryR.~,,r c'est-a-dire Bet-Our, Yalo, et- Magharah -!Jl~ el-

* Le determinatif ~ est encore tres visible sur !'original et complete 
le mot (Maspero, Recueil, T. VII, p. 100). Blau (Bp. l., p. 237) restituait 

~ f1 ~ ~ ~ qu'il identifiait avec ~\..)y,J\ JJ..C Arak es

soudan, ou ~1~_,,.JI es-Sou~idan de Robinson (Palestina, III, p. 867, 
11, p. 657). 

t Champol~io_n, Grammaire Egyptienne, p. 160, Monuments, Te:cte, T. II, 
p. 114 ; Roselhm, Mon. St., T. IV, p. 157. 

t Brugsch, Geo.qr. Ins. T. II, p. 61. 
§ Champolliou, Grammaire, p. 160, Monuments, Te:cte, T. II, p. 114; 

Rosellini, Mon. Stor., T. IV, p. 157. 
II Champollion, Monuments, Te:cte, 1'. II, p. 114; Bmgsch, G. Ins., 

T. II, p. 62. 
~ Champollion (Mon., Te:cte, T. TI, p. 114, et Grammaire, p. 160), 

Rosellini (Mon. St., T. IV, p. 157-158), Osburn, Egypt, Her Testimony to 
the Truth, p. 160), Brugsch (G. Ins., '.r. II, p. 62), E. de Rouge (Memoir1J 
sur l'origine, p. 53), ont voulu reconnattre ici Mageddo; Blau (op. l., 
p. 237-238) a fai~ observer que Mageddo serait ici hors de sa place et a 
propose Makkedah, ce que j'ai accepte (Zeitschrift, 1880, p. 45). 
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:Moghar,* a qnelque distance au S.E. d'Yebnah. Cet en
semble de positions certaines nous permet de rejeter a p1•iori 
les identifications proposees pour (No. 25) L'.I };\ ~ ~ ~ 
Qadoutim, par Champollion avec O?O'~ Etham de Juda, t par 
Brugsch et par Rouge avec · .n,O'Ji? Kedemoth de Ruben.t 
Blau pense a la ville d'Adithaim O'J'J"1~, qui devait etre 
quelque part dans le voisinage, et j'avais cru d'abord pouvoir 
accepter cette identification: Ja transcription L'.I Q du l,' peut 
se justifier en effet par l'exemple de /l, };\ ! ~o ~ ~ 
Qazatou, Gaza, illl,'.§ II faut remarque'r toutefois que, dans 

T-

ies noms ou le l,' hebraique tend a la prononciation du t 
arabe, les versions grecques et la Vulgate ont ordinairement 
un "/, g, rasa, rat; 'A77at = .,r, '1,VJ:;l, raoEp = "'l'Jl,'-~:f~~• 
BE0cpo76p = .,,l'~·.r,,~, &c.; or t::)'1.IJ'11~ n'est jamais "t~anscrit 
rao,0atµ,, mais ;Ao,0atµ,, ce qui semble montrer que, dans 
ce mot, la lettre initiale est un l,' pur sans tendance au t · 
et me porte a rejeter !'equivalence de O'.IJ.,1,V. Adithaim avec 

L'.I};\~ ~~ Qadoutim. Le groupe hieroglyphique, trans
crit en lettres hebraiques, nous donne d'ailleurs une forme 
O'i~1~ de 1~1~, incisio, sulcus, turma, agmen militum, qui nous 
oblige· a le considerer ·comme ayant ete note correctement 
par le scribe et par les sculpteurs de Karnak. L'equivalent 
mod'erne de ce nom serait, avec chute de la finale plurielle 
O~ et substitution du C: au ~. un mot Djedid ou Djedoud, 
qui se serait confondu infailliblement avec l'adjectif ~~ 
neiif, nouveau: les Djoudei"deh qu' on rencontre en plusieurs 
endroits de nos cartes, sont trop eloignees d'Aialon et de 
Bethoron pour qu'on ait le droit de les rapprocher dE:l notre 
Qadoutim, Qadoudim. Cette localite devait se trouver entre 
Bet-Our et Yalo, probablement vers le point ou la route 
qui reuu.it ces deux bourgs franchit le Ouady Selman, et 

* Le site d'el-MogMr, propose pour Makkedah par MM. Wan-en 
(Palestine Exploration Fund Qttart. Stat., 1875, p. 181) et Conder (Quart. 
St., 1875, p. 165-167), est le plus vraisemblable de tons ceux auxquels on a 
songe jusqu'a present. 

t Champollion, Mon., Texte, T. II, p. 114. 
:I: Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 61 ; E. d11 Rouge, Memoire aur 7!origine, 

p. 53, 91. 
§ Blau, Siaaqs Zug, dans la Z.d.d.M., XV, p. 237; Maspero, dans la 

Zeit8ch1·ift, 1880, p. 45. 
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de fa~on a barrer dans la plaine le chemin de Jerusalem; 
la carte anglaise porte en cet endroit un Kharbet Bet-Nashef 
~ \j ~ ~J>- qui pourrait etre Qadoutim, Qadoudim. 

~~~~(No. 28)Adirou,Adilou, et~~~ r1] ~ ~ 
Iaoudhamalouk (No. 29) out ete l'objet d'hypotheses variees 
et contradictoires. Comme la direction clans laquelle on 
a chance de rencontrer Adirou depend de celle clans laquelle 
on trouvera laoudhamalouk, je m'inquieterai d'abord de ce 
derhier nom. Champollion y avait vu l'image du royaume de 
Juda,* Rosellini celle du roi de Juda.t E. de Rpuge persista 
jusqu'a la fin a tenir l'opinion des premiers Egyptologues 
comme vraisemblable, sinon comme certaine.t Brugsch, au 
contraire, estima qu'on avait ici une simple bourgade clout 
!'equivalent moderne serait un Yahoudiyeh, el-Yehoudiyeb, 
soit celui des environs de Tibnin, soit celui des environs 
de Jaffa.§ Blau se rangea a l'avis de Brugsch, et ajouta 
que notre localite, etant situee au voisinage de Makkedah, 
se confondait necessairement avec le ,n, Iehoud de Dan, 
c'est-a-dire avec el-Yehoudieh voisin de J~ffa:11 Iaoudhama
louk aurait ete la forme pleine, Ieboud une forme abregee. 
Dans ces derniers temps M. Max Muller a entrepris de 

demontrer que l'Egyptien ~ D ~ m S ~ ne contient 
pas le nom de Juda: on devrait, ~l, retrouver dans 

l'Egyptien le premier il de i'T'!.~il~ et avoir ~~ fTI ~ m 
~~ au lieu de~~~ 17]~~- II pense que le 
terme initial du nom est ,~ la main, et que !'ensemble 

co1Tespond a ':J~~tr1~ Iad-hammelek : la ville Idhammelek 

* Champollion, Lettres ecrites <f Egypt, p. 99. 
t Rosellini, apres avoir adoptii l'opinion de Champollion (Mon. Stor., 

T. II, p. 79-80), fut amene par des scrupules philologiques a la modifier, et 
a voir dans le nom de notre localite la mention du roi de Juda (Mon. Star., 
T. IV, p. 158-159). 

:i: E. de Rouge, Mifmoire s1tr l'origine egyptienne de l'alphabet pMnicien, 
p. 53, Lerons de .M. de Rouge dans les Melanges, T. II, p. 274, note 9. 
M. de Rouge, OU M. Robiou qui a publie les Lerons, attribuait a Cham
pollion la traduction de Rosellini, et revenait au sens de royattme, qui est 
precisement celui que Champollion avait propose. 

§ Brugsch, Geogr. Ins., 'l'. II, p. 62-63. 
JI Blau, Sisaqs Zug, dans la Z.d.d.J(., T. XV, p. 238, 
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n'aurait plus rien de commun avec Iehoud de Dan.* Malgre 
la tres grande estime que j'ai pour M. Max Muller (de 
Nuremberg), et bien que M. Le Page Renouf lni ait prete 
l'a:p,pni de son antorite, je ne pense pas que l'objection 
qu il eleve contre la lecture de Brugsch soit insurmontable. 

Le mot ~~ :fr c=:::, renferme un element genant, l'ou :fr qui 
suit les deux plumes ~~ et qui n'a pas de raison d'etre, si 
on admet la lecture ,, : aussi MM. Muller et Le Page Renouf 
ont-ils essaye de se \irer d'aflaire en expliquant qu'il ne 
fallait pas en tenir compte. Je pemm au contraire qu'il 
ne faut jamais le negliger, ni dans le cas present, ni dans 
les autres cas ou il se rencontre. Le signe ~~' commenc;ant 
un mot, parait avoir en toujours un a pour voyelle inherente, 
et cet a, diphthongue avec Ull ou, qui tantot est exprime, 
tantot est supprime dans l'ecriture, a donne dans le copte 

tantot un I>. OU un €, tant.ot un o, u., : ~ ~ -k A' 
~ ~ ~-k Fl, iaouma, o~, la mer, IA..U.., B., IO.U.., 7:M:, 

~ 6@ ~' ~~ <:::> :fr ~. iaourou, le fleuve, I€po, 'T., 

IA.po, M., &c. Je lis done ~~:fr~ Iaoud, non loud, et 
je pense que l'hiatus de l'a sur l'ou rend l'aspiree tres-faible 
de i1 entre deux voyelles, de la meme maniere qu'il fait 

dans la transcription Iaouda'i des textes assyriens. ~~ :fr c=:::, 

Iaoud formerait ainsi la transition entre la forme pleine 
i17li1~ de l'hebreu classique et la forme reduite 'lovoas- des 
Grecs. J e conserverai, jusqu'a nouvel ordre, la lecture 
Iaoud-ha-malouk, Iehoud-ham-melek, et l'identification aveo 

Iehoud de Dan, el-Yahoudiyeh. Le No. 28 n~~~ 
Adirou, place entre cette localite et Makkedah, doit d~ 
avoir eu sa place marquee dans la plaine entre el~Yahoudiyeh 
et Moghar. Blau pretend y reconnaitre une· mauvaise inter
pretation egyptienne de ,S, car, dit-il, une ville de l'import
anoe _de Lydda ne saurait manquer a la liste de Sheshonq. t 

* Max Mi.iller, The supposed name of Judah in the list of Sheshonq, 
dans les Proceedings of the Societ!} of Biblical Archreology, T. X, p. 81-83 
il. la suite de ce memoire, on trouve (p. 83-86) des Remarks dans ksquelles 
M. Le Page Renouf approuve les conclusions de M. Max Mtiller. 

t Blau, Sisaqs Z119, dans la Z.d.d.Jl., T. XV, p. 231. 
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Ilrugsch avait fait observer tres justement que ~ ~ ~ ~ 
rend lettre pour lettre un derive de la racine ""11~,amplusfaii, 
sans doute ""1.,1~, amplus, potens.* Ce nom Addirou, Addi1·, 
presente une consonnance si proche de celle de l'arabe _.,?,ill I 
al-dei1·, ed-defr, qu'il a dft se confondre avec l'un des nom
breux deir qui figurent sur nos cartes modernes. Donne 
la position qu'il occupe sur la liste, je suis tente de le 
reconna1tre dans le ~~.> ~,_;>- Kharbet-Deiran que la carte 
anglaise signale a quelque distance au nord d'el-Moghar. 

Le cartouche No. 30 est detruit a I' exception du signe 
~ qui ne nous apprend rien. La serie qui recommence au
dela, et qui est interrompue apres le No. 40 par une longue 
lacune, nous offre vers la fin un nom (No. 38) I@~~~ 
~ Sltaouka, qui est ecrit £51 ~ 'Y' Saouka sur la liste de 
Thoutmos III (No. 69): c' est la Shokoh de la plaine judeenne, 
aujourd'hui Kharbet-Shouweikeh.t Les noms compris entre 
Iaoud-ham-melek et Shaouka doivent done s'echelonner plus 
ou moins regulierement entre el-Yahoudiyeh et Kharbet-

~.l~~~!eike~~'~'JR:, plus le No. 35, qui est mutile ~::, -1f 
•>'>'/c-ut·-,,,,'·) ~,,,_,,,,'_,,,,. 1 · 'tabli t· d ~1f{ii~":-f{ ~1,'?,;Jv:Ji~ se a1sse re r avec cer 1tu e en 
:~/,-1- '7'!1':;WJ.;. -;'!l'::./-;;Y,-.:.7'f!}: 

~~ ~ f ~) ~ ~ Iaouhama, qui est le (No. 68) 

~ ~ l ~ Iouliama, Iaoul1ma, des campagnes de Thoutmos 

III: or, Iaouhama est, comme l'a montre Saulcy,t el-Khe1meh 
.i:~\. Cette restitution nous permet de diviser la serie en 
deux sections, une de quatre noms de Iaoud-ham-melek a 
Iaouhama, une de cinq de Iaouhama a Shaouka et au-dela. 
Les quatre noms qili composent la premiere section ne sont 
pas malheureusement d'une identification aisee. Le No. 31 

f ~ ~ ~ Haianim, Hianim se presente a nous comme 

une forme plurielle tl.,~lJ d'un mot derive de la racine r::li:t 
p1'opitius fuit, f avit alicui; il est identique pour la significa
tion au lil'Tr,.,~ de Dan on Juda, et je suis dispose a le rap-

procher du Kharbet-Hannounah ~__,:.>- ~_f>-, situe dans le 

* Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 62. 
t Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 64. 

; t If· de Saulcy, Lett,-e a JI. ChalJa&, dans les Melangea d'Arclu!ologi,e 
Egyptienne, T. I, p. 122-123. 
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collines a l'Est d'el-Yahoudiyeh,* et aupres duquel la carte 
anglaise marque des ruines.t Le norn suivant (No. 32) 
<>-<=-~ 
~ ~ Alana, Alouna se transcrit en lettres hebraiques 

11,l', ril', et, par consequent, ne saurait etre ni l'Elon 1;1,,~ 
de Dan, ni Eglon li',N', comme le voudraient Brugsch:f: 
et Blau:§ nous avons ici une localite portant le meme nom 

<>c::::>N\MM 

que la ~ ~ de Thoutmos III, ou j'ai reconnu une 

variante de l'hebreu li.,~~' superior, suprema, summus. La 
nomenclature contemporaine nous donne plusieurs .. ~ 
Alin, dont l'ortographe s'accorde parfaitement avec ce1re· de 
notre ville. La seule dont le site puisse a la rigueur nons 
convenir est celle que la carte anglaise appelle Kharbet 
Ouady Alin ~ ~..l~~_?-, et qui est au Nord de Shouweikeb, 
pres d'Ain Shems, ou l'on place ordinairement la Beth
Shemesh de Juda: toutefois le saut serait trop grand entre 
Kharbet Hannounah et Kharbet Ouady Alin pour que j'ose 

rien affirmer a cet egard. Brugsch lit ~ ~) ~ ~ 
Biloma le numero 33 et l'identifie a o:i,h~ Bileam de Manasseh, 
malgre !'absence de l' dans la transcription egyptienne.11 
De fait Champollion, ~osellini et Lepsius donnent tons 

~.-~.) ~ ~ Biromam, Bilomam, et c'est la le"on 
qu'on dechiffre encore sur la muraille. Biroumim ou Biloumim, 
est en effet le pluriel regulier d'un mot provenant, soit de la 
racine o~; constrin,vit, clausit, soit de la racine Oj; fremuit : 

C:,"IOi,::::i. qui marque le nom d'une sorte d'etoffe brodee, le . . ' 
reproduit lettre pour lettre. Jene trouve malheureusement 
sur aucune carte, aucun nom moderne qui rappelle celui de 
BiroumimouBiloumim. l ~ ~~ (No. 34) Zaidipoutir Jl..~==:,~ 
ou Zadipoudil nous est connu au Papyvu.~ Anastasi No, 1, sous 

* Guerin, Samarie, T. II, p. 74. 
. t Osburn (Egypt, her Testinwny, p. 160) a rapproche Haianim de 

03:J '! la vallee de Hinnom. Sans parler des difficultls topographiques 

que presente cette identification, f ~ ne repond jamais au i1 hebra'.ique. 

* Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 63. 
S Blau, Sisaqs Z11g, dans Ja Z.d.d.M., T. XV, p. '235. 
I\ Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 64, 
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la forme ~ ~ o % 1 ~ ~ Zidipouti ~u Zaidipouti, avec 
chftte de ~ R, L, fo~e. • Le nom est ev1demment forme de 
demc mots. Le premierse rattache a la racine ,,~, venari, et 
d'apres la vocalisation en ~ de l'Egyptien, repond plus parti
culierement a ,:~ venatio, fem venando capta, cibus, commeatus: 
c'est la meme origine que celle de la Sidqn j'i,,,~ des Pheni
ciens. Le second nom peut-etre compare a diverses racines, 

"l'J~ d'ou "l"J~ adeps, -,~~ jidit, S,t1p contorsit, nevit "l.lJ~ 
interpretatus est somnium, entre lesquelles je laisse au lecteur 
le soin de choisir ce qui lui conviendra le mieux. Ces noms 
composes s'abregent de toute maniere: si l'on admet tj_ue le 

- second terme ~ poutir soit tom be, le premier i ~ ~ 
~ ~~ 

~ ~ Za'idi, rappelle aussitot le bourg de 1.:.1.J~ Saidoun, 

Sidoun, qui est situe un pcu au Sud de Tell-Djezer, et au 
Nord de Khe"imeh. Guerin y signale quelques debris qui lui 
font supposer en cet endroit !'existence " d'une antique 
" bourgade, que l'histoire ne mentionne pas, et qui, a la diffe
,, rence de la grande ville de Sidon, · son homonyme, est 
"demeuree toujours obscure et probablement sans impor
,, tance." t L'emplacement de Saidoun convient a la posi
tion que Zaidi-poutir occupe aupres de Iaouhamft. 

Brugsch lisait pour le No. 36 
6 
~):;: ) = Bit-alemat, 

~t proposait d'y reconnaitre r,~~".l A llemet, j'iO~:;.' Almon de 
Benjamin,t aujourd'hui •Almit au N.E. de Jerusalem. La 
lecture et !'identification ont ete acceptees par Rouge.§ 

Blau de son cote prefere transcire t:h.;r-n,:i Beth-Olam,11 et se 
declare pour la Beit-alam tt'ic ~ de Robinson.1 Comme 
les copies de Champollion, de Rosellini et de Lepsius portent 

I-= )c::=::. B••1 . ., . . 
~ 1-a am1m, J ava1s cru pouvo1r 1·e-

,& \> I ~ 

* Papyrus Anastasi I, ~l. xxii, 1. I:>; Chabas, Voyage d'un Egyptien 
p. 199, a songe le premier a comparer le nom de 11. liste de Sheshonq i). 
celui du Papyrus Anastasi. 11 ne propose aucune identification. 

t Guerin, La Jnd&J, T. II, p. 33. 
t Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 64. 
~ E. de Rouge, H&rwire aur l'origine de l'alphabet pMnicien, p. 95. 
11 Blau, Sisaqs Zug, dans la Z.d.d.M., T. XV, p. 238. 
~ Robinson, Biblical Researche8 in Palestine, T. II, p. 403 ; cfr. Guerin, 

Jud&J, T. II, p. 369, 
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pousser les deux hypotheses.* L'examen du mur de Karnak 
m'a montre qu'il fallait ecrire 1--... 1 

~) c:=. BUo-
~ ·~ C)~ ~ 

Loumim ou Fito-Roumim avec un ~ r,, et non pas un 
di y.t On ne peut songer a une lecture Bit-Toloumin ou 
Bit-'l'ouroumtm qui nous donnerait un nom equivalent soit a 
la Telem t:l~~ ou t:l.,~~~ Tela'im de Juda, soit au Tolmah . . . 
M.11, ~ ~~ des cartes modernes.t ~ est ici une- va
riante de la finale t ~, ti, t de TI~~ Bit, et indiquent 
une vocalisation en o analogue a ccile qne la prononciation 
Betlwgabra, Betogabris, nous revele. La seconde partie du 
nom ~ )' § roumam, loumam, ou roumim, oumim, peut
etre, soit un mot singulier comme O?;l'ii elatio, soit un pluriel, 
o,~'1 de o~, bubalus, OU d'un derive de la racine o~,. 
altus fuit. Bit-roumim est un nom correct, mais que je 
ne sais ou placer sur le terrain. ,lJ4 L1 ~ ~ ~~~ 
(No. 37) Qaqali, Qaqari, est pour Blau§ la i1~.,J?j:1 Keilah de 
Juda, qu'on identifie avec la Kharbet Kila 

0

de l'Ouady 
Souweideh, a l'Est de Beit-Djibrtu. Le rapprochement de 
Qaqali, Qagali avec Keilah me parait etre legitime, car la 
transcription Kegila de la Vulgate montre que le y ,avait 
dans ce nom la tendance au t_; il pouvait etre rendu par 
L1 e11:, Egyptien, comme le y de Gaza l'est par '[J. Si l'on 
trouvait que le site de Keilah est trop au Sud, on pour
rait Songer a un autre Kbarbet Kila, que la carte anglaise 
signale a l'Ouest d'Eshoua, et dont l'emplacement au 
Nord de Shouweikeh et a l'Est de Kheimeh est en ac
cord suffisant avec la position de Qagali entre Iaoubama 
et Shaouka. Les deux noms qui succedent a celui de 
Shaouka (No. 39) 1--._I ). ~ □ ~ Bit-tioupou, Bit-Toupou, 

~ -~C) V I I I J( 
et (No. 40) 4 ~ ~ ~ ~ ~ ~ Abila, ont deja ete signales 
sur la liste de 'l'houtmos III avec l'orthographe (No. 98) 

ci D ~~ Tioupounou, Tipounou et (No. 99) ~} TI? 
Aoubilou, dans le meme ordre OU les a ranges le sc;fbe de 
Sheshonq. Le retranchement ou l'addition de ~~C)~ -r,,* 

* Maspero, dans la Zeitschrift, 1880, p. 46. 
t Maspero, dans le Remteil, T. VII, p. 100. 
t Guerin, Judee, T. I, p. 256. 
§, Blau, Sisags Zug, dans la Z.d.d,¥,, T. XV, p. 238. 



74 G. MASPERO, 

est un fait trop frequent dans la nomenclature juive pour 
nous etonner ici, et la finale ;::_ nou se rencontre dans 

~ Loudni, par exemple, pour Loud, J'ai rejete deja la 
~ecture de Brugsch, Bit-Tipounou = Beth - Tappouah, 
lj,ISJJ·.Z:,~~.• Blau ne l'avait admise qu'apres que Brugsch 
lui eftt assure avoir retrouve sur la pierre !'equivalent du r1 
final.t J'ai constate que ce n n'existait pas reellement et 
que le mur portait ~ o ~ non ~ □ ~· 8 ou ~ o ~ 't 

Ill _}( Ill _}(,ll._ Ill _}(Jk 
et l'absence de cette lettre suffit pour rendre la comparaison 
impossible entre les deux noms. Le rapprochement avec 
1.'eph6n, Topho du premier livre des Maccabees IX, 50, n'est ad
missible qu'a la condition que cette Tephon inconnue ne soit 
pas une forme grecisee de Beth-Tappouakh, Tappouakh.:J: 
Si le nom de (.:)y~.J Deir Doubbttn § pouvait etre considere 
comme proveuant d'un caprice d'etymologie populaire, qui 
aurait substitue le mot (.:.)i:f .J a un nom ancien, Bit-Toupou, 
Toupounou pourrait avoir occupe le site que les fellahs apellent 
de la sorte. L' Abila du No. 40 a disparu. 

La grande lacune qu' on remarque apres Abila, ne compte 
pas moins de douze cartouches, dont deux seulement pretent 
a restitution. Brugsch avait d'abord complete (No. 46) 
~ 5!-] A~ Ji~l en ~ 5r O ! ~ j O ~ Bit-T' abouti r,'i~:i~r,,:;i; II 
Blau songea ensuite a retablir ~5r O ! Q L~ Bit-T'abiro 
qu'il affirma etre -,,;~r,,~ Beth-Zour de Juda.1 Toutefois, 
s1 l' on a parf ois un fl oua oii l'hebreu met un :i, on n'a 

* Maspero, Surles nom.<J de la liste de Thoutrrws III qu'on peut rapporter 
a la Judee, dans les Transactions du Victoria Institute, T. XXII, p.167-68. 

t Blau, Sisaqs Z.ug, dans la Z.d.d.M., T. XV, p. 238. "Das schliessende 
h' nach Brugsch's mtindlicher Mittheilung wirklich von ihm nachtraglich 
auf dem Steine gefunden worden ist." 

t Macchabees I, ix, 50. De meme pour le nom de Kacpaprocpa que Rufin 
parait avoir lu dans J osephe (de Bello, V, 4) au lieu de Kacpap-ro#a (Reland, 
Pala:stina, T. II, p. 692). Neubauer.(Goographie du, Talmud, p.112) tend 
a y reconnaitre Tappouakh, ce qui m'empeche de le rapprocher de notre 
Bit-T011pou. 

§ Robinson, Biblical Researches, T. II, p. 2-354, 421, qui incline a 
reconnaitre en cet endroit le site de Gath-Rimmon; cfr. Guerin Judee, 
T. II, p. 104-6. 

II Brugsch, Geo,qr, Ins., T. II, p. 65. 
'If Blau, Sisaq_s Zug, dans la Z.d.d.M., T. XV, p. 238-9. Au temoi!!Ilage 

de Blau, Brugsch aurait adopte Yideutification av~c Beth-Zour, 
0 
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jamais un J pour un i hebreu, et "'l'i:!rh'* serait transcrit 

~~]A~~ non fl~) A~ j ~- Les copies oe Oham
pollion, de Rosellini et de Lepsins different legerement de 
celle de Brugsch, et j'ai pu verifier moi-meme que le texte 
original porte fT ~() t~. j ~ ~fl%4i ~-* La seule restaura
tion possible est celle d'un M diversement ecrit et diverse-

ment vocalise, soit fT ~C) 1AJ ~~ [)7~J~ soit 

~ ~ 011J ~~ [:'.:] ~ Bit-Zabima. Le mot lJ ~~ )7 ~ 
Zabim 1 est un pluriel regulier, pouvant venir soit de ::J.~i loup, 
tl":;i~rr,.,~ Beth-Zebim, la maison des loups, soit meme de l'~::J.~ 
liyene, tl~.V:lfh"~ Beth-Zebo'im, la maison des liyenes: la trib'tl 
de Benjamin possedait de meme une vallee des hyenes 
tl".V:1¥tT "~. Le No. 4 7 se presente sous la forme ~ %fH\, ~ 
ou il ne manque qu'un signe long entre le~ et I'aigle ~-
En retablissant j on aurait !'equivalent de ::i;i'i::i stella, mais 
cette restitution si seduisante qu' elle soit est invraisemblable; 
le J n'est jamais suivi de ~ dans notre liste, et la finale 
Q ~ y est au contraire si frequent que la lecture ~ Q ~ ~ 
Koka s'impose a nous. Le nom repond a l'hebreu ~?, iT~?, 
tectum, superficies altaris et s'appliquerait fort bien a un village 
situe en ten-asse sur le sommet d'une colline. J e ne ferai 
aucu.l),C conjecture sur !'emplacement de ces deux lucalites;. 
la lacune qui les enveloppe est trop grande pour qu'on 
puisse determiner meme la direction dans laquelle on doit les 
chercher. La liste reprend avec le No. 52 et continue, IJon 
sans mutilations,jusqu'au No. 58. Les deux derniers numeros 
57 et 58 ont legerement souffert, mais se retablissent avec 
certitude: le No. 58 iJi~ Ii,\ c::=:;, ft ~ t est ~ n Ii,\= ft~ 

6,:',?/4· ~ lal. ~ ~ .lnl 

* Maspero, clans le Recueil, T. VII, p. 100. 
t Champollion (Monuments, Texte, T. II, p. 116) porte ~~~ n ~, 

Rosellini (M. St., pl. cxlviii), +Jig!~, 'Lepsius (lJenlcm., III, 
bi. 252), Brugsch (Geogr. Ins., T:•'ir, pl. xxiv), ti~~~~~. J'avais· 

reconstitue de toutes ces copies la lectu;~·' ~ ~-~ ~· il ~ 
(Zeitscirift, 1880, p. 46); la muraille de Karnak porte w~ Ii,\ c::=::, ft ~ . 

,,d, ~Jnl 
(Maspero, dans le Recueil, T. VII, p. 100), qui prouve que la restitution 
etait e:x:acte, 

G 
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Magdilou, et le No. 59 ~~ ~ ! ~ ~ Iarza.• Les deux noms 
figuraient deja sur les listes de 'l'houtmos III, k ~)? 
Magdilou (No. 71) et ~Q ~ ! ~ (No. 60), et sont aujour
d'hui el-Medjdel et Kharbet lerzah. 11 y a done grand 
chance pour qu'une partie au moins des noms qui precedent 
immediatement ces deux-la aient appartenu a des localites 
voisins de Kharbet Ierzah et d'el-Medjdel. Le No. 56 
~ ~ e:::;. ~ ~ ~ Adima t a ete identifie par Brugsch avec 
le pays d'Edom, ce a quoi Rouge ne repugne pas.t Le 
mpprochement, irreprochable au point de vue philologique, 
tombe de lui-meme quand on se rappelle que nos listes ne 
contiennent pas des noms de pays etendus, mais simplement 
la designation d'accidents de terrain, de ,;-illes ou de villages. 
Q ~ e::::::, ~ ~ ~ Adouma doit done indiquer ici un bourg qui 
s'appellent i1~'J~ la 1·ouge ou i1'?,~ le cliamp, comme une des 
bourgades de la tribu de Naphtali, ou comme une des cinq_ 
villes maudites i1'?7~- Le seul nom moderne qui puisse etre 

mis a cote d'Adouma, est celui de Beit-Timeh wl, ~, 
gros village situe a l'Est de lerzah, et ou Gueri~ signaie 
l'existence de ruines romaines ou byzantines: § le site en 
conviendrait fort bien a la position relative des noms dans 
la liste et l'orthographe moderne peut a la rigueur se deduire 
de l'orthographe ancienne. Le No. 58 ! ~~Yk~ 
Zaloumim, est un pluriel du root b~¥ umbra, mais ne peut 
etre identique a la station il-i'ir.i~~ Zalmonah de l'itineraire 
des Hebreux dans le desert, comine le voudrait Brugsch: II 
le voisinage de noms cornme Migdol et Ierzah ne nous 
autorise pas a descendre si loin dans le sud, en cet endroit 
de notre liste. On. ne trouve plus sur le terrain aucun nom 
qui rappelle celui de Zaloumim, mais le mot lui-meme est 
expressif, et peut rappeller les ornbrages des jardins qui 

* La restitution lerza, que j'avais proposee .en 1880 (Zeitschrift, 1880 
p. 46), a ete confirmee par l'examen du texte original (Recueil, T. vn; 
p. 100). . 

t C~amp?Uion, Monuments, Texte,. T. II, p. 116) lisait ~ ~ ~ Q ~ ~ 
(cfr. Zeitschrift, 1880, p.46): la mura1lle porte reellement Adima, par un 
~; comme Brugscb le disait (Geogr. Ins., T. II, pl. xxiv). 

t Brugscb, Geo,qr. Ins., T. · II, p. 66-67 ; E. de Rouge, Memoire sur 
l'origine de l'alphabet pMnicien, p. 53. 

§ Guerin, Judee, T. II., p.127-128. 
II Brugscb, Geogr. Ins., T. II, p. 6i. 
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entourent el-Medjdel: un site comme celui du village de 
Hammihneh .i;,..:;-._ conviendrait au peu que nous devinons 
de Zaloumim, Zelemim. Les trois numeros qui precedent ne 

devaient pas etre situe bien loin d'el-Medjdel. ~~· ~= 
Noup-Hou (No. 53) est compose de la finale ~~. El, Dieu, 

et d'un derive de la racine ~~~ agitavit, Oli ~;~, eminentia, n~;. 
locits, editus. La ville de to~;;i.;i N eballat, Beit-N ebala, dans 
la tribu de Benjamin, que Blau reconnait ici, ne repond a 

~~~;~ N ouph-ilou, ni par l' orthographe- ni par la position : •· 
je ne vois d'ailleurs, entre Shoueikeh et el-Medjdel, aucun 
nom qui semble provenir du nom antique et se prete a lui 
etre assimile. c:=:::s I@~]~ (No. 54) Dishati, Doushati, 
est malgre, sa journure exotique, un nbm semitique. C'est 
une forme femifiine, derivee de la racine 'Li~i, '!Vii, w,i terere, ., 
conte1·ere, triturare frumentum; mais cela dit, je ne vois aucun 
moyen de placer la ville sur le terrain. Le numero 55 est non
seulenient difficile a localiser, mais difficile a dechiffer. J e le 
lis comme Champollion ~ ~ ~ ~.t Il renferme 

l'article mascnlin egyptien ~ pa, dont nous avons nombre 

d'exemples dans ~~~~'Pa Jlaqala, ~ -=-~ ~ 
Pa aJnaqou, ~ ~ lJ J '% pa nagabou. Le signe suivant 
est bien le signe ~ oirou1e Grand, le chef, qui se rencontre 
presque aussi souvent sans son <=> final qu'avec son ~ 
dans les textes hieroglyphiques. ? § _ transci-it en 
hebreu nous donne r,;r-,~ pluriel du mot r,¥ torcular. 
Osburn a propose de traduire le tout par Le prince des Gadites,t 
et en effet aucune raison philologique ne s'oppose ace qu'on 
traduise comme lui les deux premiers mots; seulement Ie· 
dernier ne designe certainement pas les gens de Gad qui
n'ont rien a voir en cet endroit. Il serait tres agreable de 
traduire le chef de Gath en toute securite, mais il ne me 

* Blau, Sisaqs Zug, dans la Z.d.d.M., T. XV, p. 240. Brugsch, apres 
a,voir reconnu l'etymologie reelle ( Geogr. Ins., T. II, p. 65), tendait a recon
naitre dans Noup-Uou un equivalent de ,~mfti Pnuel, ce qui ne repond ni 
a l'orthographe du nom, ni la place qu'il occupe sur la.liste de Sheshonq. 

t Champollion, Momtments, Texte, T. II, p. 116. 
l Osburn, Egypt, her Testimony to the Truth, p. 162. 

G 2 
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semble pas que Kitout puisse etre n~. Cette interpretation 
ne nous tire pas, comme on voit, de nos difficultes; elle a 
meme l'inconvenient de soulever une objection tres forte. 
L.es chefs des pays vaincus ne figurent jamais d,ans les listes: 
le cartouche No. 54 de Sheshonq serait un cas unique dans 
l'archeologie egyptienne, s'il fallait le prendre pour ce que 
Osburn a vu en Jui. Mon impression est done que nous ne 
devons pas ici diviser le groupe : il faut le considerer comme 
formant un seul mot Pouroukit, Paouroukit, que 1~ scribe s'est 
amuse a ecrire avec des elements donnant en Egyptien un 
sens qui n'a rien de commun avec la signification originale 
en hebreu. Il a transcrit la premiere syllabe Pom• ~ ~• 
paourou le chef, au lieu de □ ~ ~ par exemple; il a choisi 

pour la seconde,kit,leterme? qui est une variante graphique 

de ~ ~ ~ kiti, qui signifi~tre, et le nom 'Pou1'oukit, s'est 
trouve analyse en une phrase egyptienne plus OU moins 
correcte qui veut dire f autre chef. ~ ~? ~ Pour-

oukiti, Pouloukiti est pour moi le mot li'i'-5~ de l"l~~~' 

~~~ 1-ivus, en arabe ~l,j, ~-- Nous avons en effet da~s 

le canton d'el-Medjdel un bourg de l~Jt.; Faloudja,* 
~Ju.lit el-Faloudjy, qui, pour le nom et la position, me 
parait convenir a notre Pouloukiti. 

Une nouvelle lacune de quatre cartouches interrompt de 
, . , ;:>?~~)X ~ D nouveau la se11e. Le numero 64 ~l;f~ □ M/WV\ ••• papen, a ..,.;:,.,.'4, ~ 

ete complete par Blaut en 'Aapen, ~~~¥ Ophni, Gophnah: la 
restitution ne tient pas compte de la syllabe mediale pa, et 
ne se def e1;1d p~s, mais je ne sais, non plus que Brugsch, § 
comment retabhr le groupe. Par bonheur, le numero 65 
nous fournit une indication precieuse. Brugsch a reconnu que 

<i-<= ~ ~ ! ~ ~ ~ ~ Aazamall _ repondait soit a l' Azem 
o;}' de Juda, attribuee ensuite a Simeon,1 soit a i'i'D~l,' 

* Guerin, Judee, T. II, p. 124. 
·r Robinson, Biblical Researches in Palestine, T. II, p. 421, T: III, App., 

p. 209. · 
· 1 Blau, Sisaqs Zug, dans la Z.d.d.M., T. XI, p. 241. 

§ Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 67. 
II Brugsch, Geo,gr. Ins., T. II, p. 68. 
~ Josue xv, 29; xix, 3. 
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l'Azmon, qui marque la Iimite meridionale du territoire 
juit:• Son opinion fut rejetee par Blau, qui prefere Etham 
Ot:l.,l',t mais Rouge:j: Re pronorn;a pour Azem, qui repond en 
effet plus exacternent qu'Azmon a l'ort,hographe hieroglyphi
que. L'identite des deux villes est dertaine, inais la position 
d' Azem est tenue pour indecise par la plupart des auteurs 
qui se sont occupes de la Bible. La fa~on dont le texte de 
Sheshonq introduit Azama a peu de distance de Migdol-Gad 
( el-Medjdel) et d'Iourza (Kh. Ierzah), nous oblige a ecaiier 
les hypotheses de ceux d'entre eux qui placent Azem tres 
loin vers le Sud, celle de Wilton, par. exemple, qui ne veut 
reconnaitre qu'une seule localite dans les noms Ijim et Azem 
du livre de J oflue, et la met a el-Aujeh dans le territoire des 
Arabes Azazimeh. II est probable que cette ville deyait se 
trouver dans la partie la plus septentrionale de Simeon, entre 
le Ouady el-Hesi et le Ouadi csh-Sheriah, plus pres du pre
mier que du second, puisque la liste egyptienne n'intercale 
que cinq cartouches entre Iourza etAzama. La place precise en 
est d'autant plus malaisee a determiner que, pour rencontrer 
une ville dont l'emplacement ne prete sujet a aucun doute, 
nous devons descendre a plus de quarante cartouches plus 
bas, a l'Arad (No. 108) cananeenne. La du moins nous nous 
retrouvons un moment sur un terrain solide: ~.ll Arad est le 
Tell-Arad de nos cartes modernes.§ Si nousT-~efl.echissons 
que notre liste consiste en plusieurs series de noms represen
tant des sites peu eloignes l'un de l'autre, nous serons portes 
a croire que ces quarante et quelques cartouches, de valeur 
indeterminee pour Tinstant, doivent etre dissemines, de fa~on 
plus OU moins reguliere, sur le pays qui s'etend des environs 
de Ierzah jusqu'a ceux d' Arad. La presence, dans les sections 
precedentes, de plusieurs localites sises assez pres l'une de 
l'autre au N o:r;d de l'Ouady el Hesy, me porte a penser que, les 
premiers au moins de ces quarante cartouches doivent etre 
recherches, soit sur le cours meme de cet Ouady, soit dans le 
massif de collines qui longe sa rive meridionale. D'aut.rc 
part, l'absence de noms tels que Gerar et Ber-Sheba sembfr, 
prouver que l'aire geographique de la liste ne s'etend pr.,:; 
tres loin "trers le Sud. Le canton a explorer n'est done pas 
aussi considerable qu'on serait tente de le croire au premier 

* Nombres xxxiv, 4; Josue xv, 4. 
+ Blau, Siaaqs Zug, dans la Z.d.d . .M., XV, p. 241. 
t E. de Rouge, Memoire sur forigi'Y/,e, pp. 77, 95. 
§ Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 70. 
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abord : malheur'eusement il est dans une partie encore impa~ 
faitement connue, malgre · les beaux travaux du Palestine 
E.xploraiion Fund, et les cartes y laissent subsister des espaces 
presque e1:itierement vides de noms ou d'indications topogra
phiques. · Les identifications y ont done un caractere d'incer
titnde plus grand encore que celui qu'elles presentent dans les 
regions etudiees precerlemment. . 

A bien considerer les choses, les quarante et quelques 
cartouches sont loin de representer autant de localites in
dependantes. Beaucoup d'entre eux contiennent, comme l'a 
vu Brugsch, des noms communs qm servent a designer 
des accidents de terrain. Ces mots, precedes quelquefois d'un 
article masculin :J«. pa OU feminin C, ~ ta, forment la. premiere 
partie d'un nom, dont la seconde partie est inscrite dans 
un autre. cartouche, avec ou sans intervention de la pre
position egyptienne - n. Le plus frequemmeut employe 

de ces mots est, avec des orthographes diverses, z ~ ~ 
(No. 71) Houqra, t ~~~ (No. 77) Haqm, t _!J~ 
(No. 94) Hagri, une fois meme au pluriel ou au duel 

t~ ~ ~ (No. _107) Haqrima, Haqra'ima. Brugsch 

y a vu le mot arabe ~;_ pierre,"' et j'ai adopte son inter
pretation. t Elle souleve une objection des plus graves: 

1; ..... est arabe, et nous sommes en pays hebreu. Le seu1 
eqmvalent legitime du mot egyptien serait ~,;in, qui se 
trouve dans quelques passages geographiques du Talmud, 
et auquel on attribue le sens enceinte, mur, de la racine 
'."'1~7:i cin,rit,1 On pourrait entendre ce mot de ces grandes 
enceintes de pierre, dont beau0oup subsistent encore dans 
J' Arabie Petree, et dont on a retrouve plus d'un vestige 
dans les parties du pays ou la liste de Sheshonq nous 

conduit.§ Le secoud mot ~ ~ J/} nagabou est corn-
:. c.,, 

pare par Hrugsch soit au ::i~; Negeb, hebreu, soit au ~ 

nakb, OU passe des Arabes. La memB objection qui a ete 

* Brugsch, Geschichte ./l!,'gpptens, p. 061-662. 
t Maspero, dans la Zeitschrift, 1880, JJ. 47. 
t H. Hildesheimer, Beitrii.ge zur Geographie Paliistinas, p. 67, sqq. 
~ En voir .tme description tres claire dans Palmer, The IJesert of tlie 

Erndns, T. II, p. 320 sqq. , . 
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soulevee contre .J~::,.. vaut egalement contre ~, et c'est 
reellement :i~ qui seul peut repondre au terme egyptien. 

-= ~ Ll ;;aqou est j?~l,! la vallee; o ~:; ~ I ta 
shodinaou est un terme egyptien qui semble signifier les 

canau.x, les fosses. Quant a Iw.J,j ~ ~ ~ Slwbbalout, 

OU Brugsch avait cru reconnaitre i1Sow la plaine,-ce qui 
est impossible, j ~ repondant a :::i., j;~;is a o,-c'est il~::l.'1;5 
jlu.xus aqu(P, jlurnen, un to1Tent.* Tous ces mots sont eri 
accord paifo,it avec la nature du pays ou etaient placees 
les localites qu'ils servent a designer: de meme que les 
noms que les listes de Thoutmos III nous font connaitre, 
Abilou, Karmona, Ganotou, nous montrent la f ertilite du 
territoire central de Juda, t ceux de la liste de Sheshonq 
temoignent de ce qu'etait le territoire de Simeon. . 

Du moment ,qu'on tient compte des observations qui pre
cedent, le nombre des sites a chercher se restreint sensible
ment: du numero 65 au numero 110 il tombe a trente sur 
quarante cinq cartouches.t Les voici dans l'ordre meme oi1 
Sheshonq nous les a livres. (N os. 65-6(i) ~-= ~ ~ ~ 
Q ~ ! ~ Q ~ ~ O~~ ~~~' la Vallee d' Azama, c' est-a-dire 
prohablement la vallee ou 'etait situe le bourg d'Azama et 

le ~ourg lui-meme : sit~ inconnu, (No. 67) ~ ~ ~ ~ ~ ~ 
Anara ou Anala, non Anali ou Anari, car la fa~on rlont 
Q est gravee me fait croire que le sculpteur, ne s'etant pas 
reserve une place suffisante pour le Q~ final, s'est contente 
d'inserer Q devant ~. Ce nom est d'ailleurs un de ceux,
ils sont assez rares,-dont je ne retrouve pas !'equivalent 
semitique: peut-etre contien~il une faute et devrions-nous lire 

Alouna, qui nous donnerait une forme reguliere 1,S~, que1'CUS. 

Detoute fa~on le site reste inconnu. (Nos. 68-69) ~t~ 

* Maspero, dans la Zeitsclirift, 1880, p, 47. 
t Voir qnelqnes observations a ce sujet dans les Transactions of t!1a 

Victoi·ia Institute, T. XXII, p. 67 et 74, 
+ A partir de ce moment je ne citerai pins Blau que rarement : comme 

il prenait chaque cartouche pour un uom complet, la repetition perpetuelle 
des mots, dont je viens de parler, l'a induit en presque autant d'erreura 
qu'il reste de cari.ouches dans la fin de notre liste. 
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~ ~ ~~ 1 ~~ ~hl!It~ ~ Pa liagi·a-f1t-iaous!ta. 
Le nom presente une particularite assez curieuse. lt.:,.__ ] 

y est pour J ~] par substitution du ~, v. f. au J 5r 
:::i.: nous v01Tons plus loin que le :i est transcrit f1 oua dans 
plusieurs mots. Ces variantes ne sont pas dues au caprice 
du scribe egyptien: je pense qu'elles nous revelent un fait 
de phonetique nouveau. II semblerait, d'apres elles, que, 
dans l'hebreu des gens de Simeon, le :::i. etait affaibli en 1',f, au 
moins dans certail).s cas. Fii-iaousha est done la transcription 
exacte d'un n~,.,-r,.,* Beth-Iosliah, dont le premier element 
est legerement defigure par une prononciation Vit, Fit, pour 
Bzt. Le terme joint a ·r,.,* n'est pas, comme je l'avais 

cru, W~ feu : la coupe ~ ] ~ Fiti 4 ~ J.oLI ~ ~ aouslia * que 
suppose cette identification n'est pas admissible dans notre 
liste, · ou J 5r] est toujours ecrit sans Q final. Je coupe 

~] Fit 44 ~ Iihl ~ ~ Iouslta, et je prends Iaousha pour 
la transcription de nw,., Ioshah. Ce nom designe, dans le 
premier livre des Chroniques, t un des chefs Simeonites qui, 
au temps d'Ezechias, emigrerent a l'Orient de la ville de 
Guedor, cherchant des pftturages pour leurs troupeaux. 
Quelque soit la valeur du renseignement fourni par Jes 
Chroniques, il nous montre du moins que le nom-de Iaousha 
etait usite dans la tribu de Simeon, et confirme la legitimite 
de la transcription iltp,.,-r,,:;i_ Beth-Ioshah que j'ai adoptee 
pour Fit-laouslia. Pour retrouver dans la nomenclature 
actuelle un equivalent de cette localite, il convient · de ne 
pas oublier que le phenomene dialectal saisi par l'oreiHe des 
contemporains de Sheshonq a du se perpetuer chez toutes 
les populations qui se sont succedees dans ces parages: 
un nom, une fois pris dans uile prononciation, passe avec 
cette prononciation aux generations differentes qui out a s'en 
servir journellement. L'equivalent arabe du ·r,,* initial doit 
done etre quelque chose d'analogue a l'Egyptien ~ ] vit, 

fit, soit ~ ou ~- Je trouve en effet, un peu au sud 
de l'Oued es"h-Sheriah, · un oued et une ruine que Guerin 

appelle V"'~ "'~ Oued Ftis et ~I "'~ ~? Kharbet Oued 

* Maspero, dans la Zeit~clwift, 1880, p, 47. 
t 1 Chroniques iv, 35. 
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el-ft Us,* et que la carte anglaise orthographie Kharbet Futcis. 
~ renferme tous les elements de ~ ! ~~~ hl!I ~ ~: 
~ y est la contre partie de :!(.,:,._ ] = r,,:;i_, et V"':\ repond 
a niv,., par cette substitution du v, an u,i qui est si frequente 
dans la passage a l'arabe des noms hebreux. L'identification 
de Fit-Iaousha avec Kharbet Fouteis, Fateis ou Ft1s confirme 
!'opinion que j'exprimais plus haut au sujet d'Azamah, et 

. m'encourage de plus en plus a chercher cette ville entre 
l'Ouady el-Hesy et l'Oued esh-Sheriah, a peu pres sur une 
ligne mence de Kharbet Fouteis a el-Medjdel ou a Kharbet 
Ierzah. 

C'est egalement dans le voisinage de Kharbet-Fouteis qu'il 
conviendrnit de chercher les bourgs qui suivent, si les cartes 
n'etaientd'une pauvrete desesperante. ~ ~ ~ ~ ~Arou
lialoul, Alou-haloul, est un de ces noms ou Rouge voudrait 
rencontrer l'article arabe JI ; t j'a1 deja dit plus haut,+ com
hien il etait difficile d'admettre dans notre liste la presence de 
formes arabes et je n'insiste pas. Je pense que nous avons 
ici un de· ces noms ',',;,-',~ El-ltalal, ou entrent et le mot l,~ 
dieu, et la racine ',~ty -l;txit,".~plenduit. Le site m' en estinconnu. 

1d '== n ~ 1-.... I <=::> _,n 
[l")i;,.~ ~ ~ ~ , , '')r ~ ~ (Nos.71-72) Pa lwugra 

abilama contient un pTuriel O"~~~ de ',~~ p1·e, prairie: le 
tout·se traduirait l'Enceinte des pres, et designe un site iuconnu. 

Ng j ~ ~ ~ fJ 5r ~ ~~ ~ Sliabbalout ni Gabri 
(Nos. 73-74) signi:fie litteralement le fieuve du Heros, car 
llJ. '5r ~ ~ ~ Gabi·i est la transcription exacte de -,~; vir, 
miles. Blau avait identi:fie le second cartouche a Betog~hris, 
qui est aujourd'hui Beit-Djibdn, § et je m'etais range a sou 
avis,11 mais Beit-Djibdn est trop eloignee du pays ou le voisi
nage de Kharbet Fouteis nous oblige a rester, pour qu'il soit 
pe1·mis de persister dans cette opinion. J'avais songe un 
moment a Azion-Gaber 'i~n,~;l.J, mais cette ville est trop 

* Guerin, Jitdee, T. II, p. 287. 
t E. de Rouge, .M&noire sur l'origine, p. 90 
t Voir plus haut, p. 18-19. 
§ Blau, Sisaqs Zug, dans la Z;d.d . .M., T. XV, p. 23. Il lisait le nom 

Ngbai·ii, "wobei das N, entweder bloss lautlicher Vorschlag ist, oder 
graphisch richtiger am Ende der Cartouche zu stellen sein wird." 

II Maapero, dans la Zeitschrift, 1880, p. 47. 
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loin Vers le Sud. J e chercherai plutot, notre bougade cle 
Gabri et son fteuve dans le voisinage d' el Ga bra i.S .r."J I , un 
peu a l'Est d'Oumm er-Roumanin. El-~jabri est en effet 
!'equivalent arabe de l'hebreu "'I:;},~. Le torrent du Heros est 
suivi du Torrent des Benedictions (Nos. 75-76) hl!;[ j ~ ~ 
~ fl k_ g ~~ i ~ Sliabbalout - Oua1•akit ou l'hebreu 
Mt'.;f, .n,-;,:;i, pluriel .ni.:i:,;, a son ::1 transciit fl Oua, selon 
la prononciation dialectale que j'ai indiquee plus haut.* Cetta 
localite est certainement differente de la Vallee de Benedic
tion :i;:,;i ~~ des Chroniques,t mais le site en est incertain. 

"'id<li'P ~ n~ ~"·~· ~ nn O "'°"' {I)!':,.~ ~ ~ ~=J!. ~~~'.ft~ Pa liaqra n-Azai 
(N os. 77-7 8) renferme le M/VVV\ n de liaison que nous avons deja 
eu dans Shabbalout ni-gabri; le determinatif de la flammeffi tient 
au sens du mot egyptien et non a celui du mot semitique : 
~ ! k_ ~~ dzaf, se rattache soit a l~ capra, soit a l'.17, liY, 
1·obur, potentia, fortitudo. Site inconnu. ~ g ~ k_ ~ 
(No. 7U) Adidima selon la copie de Brugsch,t peut se ratta
cher a la racine il'J¥ ind1iit ornatum, ornavit se : ce serait alors 
une forme analogue a celle de O~lJ.,"'!~ Aditai:m ( duplex 
ornatus) qui designe une ville de Juda. Je n'en vois pas le 

site. ! ~ Ll ~ ~ ~ Zapaqa (No. 80) . est la transcription 
qu'on admet depuis que Brngsch l'a proposee, bien qu'elle ne 
presente aucun rapport avec aucune racine connue de l'he
breu. Peut-etre serait-il ptrmis de diviser le mot en deux: 
la premiei-e partie serait Ull derive de la racine i1!:ll spetJulatus 

TT 

est, prospectavit, et la seconde rendrait ~;~ vallis, mais. tout 
cela est trop incertain pour que je m'y arrete. Les deux 
noms qui suivent sont mutiles sans ressource, mais le No. 83 

l£l ~ ~ ~ :; Ganat nous rend un terme connu i1~~ hortus; 

c'est peut-etre le Kharbet Jenneta \x.:~ d.!?• qui est sit.ue 
a quelque distance au Sud-Ouest d'el-Daouaimeh. Ence cas 
les localites intermediaires entre Shoubbalout ni-Gabri et 
Ganat devraient etre cherchees, partie dans la vallee de 

* Voir plus haut, p. 20, 
· t 2 Chroniques xx, 26, cfr. clans Josephe, Ai·ch., ix, I, 3. 
t Brugsch, Geogr. Ins., T. II, pl. xxiv, No. 70. 
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l'Oued en-Nls, part.ie dans celle de l'Oued el-Djezair, du Su-d 

au Nord. ~ 'i" ~j ~ ::1 ~~ = (Nos. 84~85) 
pa·· nagabou azahout nous fournit un n,ouvel exemple d'un 
nom que le scribe a defigure, en lui donnant une orthographe 
qui le rapprocke d'un mot egyptien : il a decompose Azalwut 
en deux termes d9nt le premier est devenu pour lui le verbe 

--:ll ! ~ ~ piller, voler. Comme il ri'y a point de racine 

MlY ou rn?y,je su~s tente de voir ici encore un c_ompose d~nt 
le premier membre serait l'iY, l~ robur, fq1·titudo. Les noms 
qui .succedent a celui-la ne se pretent pas plus que lui a une 
identification raisonnable, et il me suffira de les enumerer; 

(N~s. ~6-88) c:~~ ~•~•~tLl~~~ 
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ , ta slwdinaou pa h~gali Sltanara; qui 

doit se traduire les canaiuv et f enceinte de· Sltana'ia: Shanaia 
est probablement un d~rive de la racine ,~Ip, jt:;~ quievi_t. 

(No. 89) ro ~ Ll ~ ~ Haq a _se rattache a i'"T~iJ murmur-· 
avit; susurravit. - . - . -

(Nos. 90-91) ~ ~ [£) j ~ ~ fl ~ fD fl ~ 
Pa nagabou oualia-ouaroiik, la lande d'Ouahaouarouk. ft ~ 
Ouarouk est ici une forme dialectale pour Barouk, ainsi_ qu'on 
l'a vu plus haut: le ro qui precede pourrait etre !'article 
iJ, mais je ne voie p'as a quoi repondrait f1. ~ oua. 

(Nos. 92~93) ~ ~Qj ~ ~ ~--~-JMf 1~:~ 
la lande_ d'Ashakati. Aslialtati, avec les determinatifs c. .._,, 
est un derive de i1J:T~ID, mn~, i10.,~• fovea. -

{Nos.' 94-95) ~f-~~~~f~ ~7~~~, 
l'Enceinte de Haniriia, n'est certainement pas le Beit-Han1na· 
des environs de Jerusalem:* c'est une localite de Sime6n 
OU des cantons meridionaux de Juda. Haninia derive 
d'une forme de l~O et parait repondre a r,~~~lJ. Le nom 

revient au ntunero ~9 -<iYi> ~ "i:' IWV'M M ~ ·mmanii: ii' 
' - ~ ~ ~ 11 'J'j · 

Y avait donc,-non loin l'une de l'autre, une (Hagari) enceinte 
de Haninia et une ville du meme nom, comme no11s aurons 

* Brugsch, Geogr. Ins., T. ,II, p. 69. 



86 0. MA&PERO, 

plus loin les Enceintes d'Arad et la ville d'Arad (Nos~ 108-
111) .. Entre ces deux endroits ou a cote d'eux on rencontrait 
(No. 96) ~ ~ ~ ~ ~ Alagad, Alougad, et (No. 97) 

~.) ~ ~ Adii~a'im. Le premier nom renferme peut

etre ,~, ,:r?-, incidit, irrupit: ,r~~; le second se rattache a 
i:l-Y~ rube1·, nifus. Tous ces endroits etaient assez pres de 

Do~;a, car le No. 100 est 8fl~~ Adora le Grand, 
qui est identique a Adoraim et a Dourah.* 

(Nos. 101-102) ~tlJ~:::r~::,1•Enceinte 

de Toul-Zan; Brugsch lit·~~ ~ ~ Toul-Ouan, qui, avec 
le ~ oua pour ::i, equivaudrait a To11l-Ban, Ban etant peut
etre 1'.;!. filius.t Le signe douteux a entierement disparu au
jourd'hui, comme j'ai eu !'occasion de le constater a Karnak: 
il n'est dodc plus possible de savoir quelle etait la veritable 
lecture. 

(No. 103) f ~~~ JW~~ Haideba vient de la 
racine ::i~i, cecidit ligniim, qui sous la forme ::i~i, signifie 
cecidit, ea:cidit lapides: l'orthographe egyptienne suppose une 
variant.e :i:ri, que l'hebreu n'a pas conservee. Haideba n~li:T 
pomrait signifier un endroit oil on taille la pierre, une car
riere; comme cemot revient plus bas (No. 105), on doitpeut-
etre y reconnaitre un nom commun comme 7 ~Ji~ 
nagabou, f ~ ~ ~ Hagara, qu'il faut reunir au cartouche 

suivant. f ~~~ J~~~ IiliI~ ~~~~ 
(N os. 103-104) Haideba Sharounram et f ~ ~ ~ ~ ~ ~ 
~ fl ~ ~ (Nos. 105-106) Haideba Diouati semient 

alors les carrieres de Sharounram et de Diouati. Le premier 
nom Sharounram semble de prime abord etre etranger aux 

NVVN\ NWVV, ~ IV'Nv'A 

langues semitiques; mais la combinaison t'l>-,,.' 

1 
, 1 1 1, 

~I I I <=>I 

* Maspero, Sur les noms de la liste de Tlw1ttmos IJI qu'on peut 
rapporter a la Judee, dans le Victoria Institute, T. XII, p. 63-65. 

t Brugsch, Geogr. Ins., T, II, pl. xxiv, No. 102. 
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nr de. l'Egyptien n'a, au moins dans les transcriptions de 
noms etrangers, d'autre valeur que celle d'une r on d'une 
l prononcee fortement. Sharoun1·am est done un derive soit 
de la racine 1,1,u; fraxit, e.xtraxit, spoliavit, · soit de la raoine 
"'l'J~ to1·sit, firm-u;, durus fuit, oppressit. La terrriinaison am 

Q ~ pourrait repondre a c,- du pluriel; mais cette flexion 
est ecrite presque toujours dans notre liste avec une voy0llP 
fin~le 5 ma, et sans Q. Je pense plutot qu'il y a ic~ 

une faute de graveur et qu'on doit lire~~ au lieu de~~ 

on aurait alors a faire a un nom .-,1,1,u;, .-,i-,u;. ~ fl ~ ~ 
Diouati, derive de la racine ,~,- amavit, d'ou le nom du roi 
David, ou de la racine .-,,~ languit, cegrotus fuit. Aucune de 
ces localites n'a laisse de tr:()es reconnaissables aujourd'hui. 

On s'etonnera peut-etre de me voir indiquer avec autant 
de minutie les .racines hebraiques auxquelles il n;te semble 
que repondent le nom de notre liste. Ce n'est point affecta
tion de recherche philologique: c'est, je crois, nne precaution 
indispensable dans le genre hasardeux d'etude auquel j'ai 
ete oblige de me livrer. On n'est que trop porte a supposer 
une eneur de copiste, une faute du scribe qui a compile 
la liste, et a intervertir l'ordre des lettres pour obtenir un 
rapprochement avec un nom connu ancien ou moderne .. En 
montrant que les lettres egyptiennes transcrites en lettres 
hebraiques nous donnent des.formes regulieres ou possibles 
en hebreu, je m'eYite a moi-meme, et j'evite pen~tre aux 
savants qui traiteront apres moi ce sujet, la tentatiun d'at
tribuer a une erreur de scribe la presence de tant de noms 
inconnus, et la faute de modifier ces noms par interversion 
ou par substitution d'une articulation a une autre articulation. 
Si nos transcriptions en lettres hebraiques nous donnent des 
mots reguliers, c'est que les scribes egyptiens ont reproduit 
aussi exactement que leur alphabet le leur permettait les 
sons qu'ils entendaient en Judee: nous n'avons done pas 
le droit de rien changer a leur transcription. 

Les Nos. 108-110 nous fournissent la premiere identifica
tion absolnment certaine que nous ayons dans cette partie 

de la· liste: t~~~::=~~~ Haqaraim 

• ' 5:.1:, ,,.~ == -<>c= Arada, les deux encemtes d Arad et ~ ~ 
I"" ~ I 

~~ ~ Rabbit A1·adai ~~ M~'J, Les deux: enceintes 
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d' Arad etaient dans le voisinage de la ville d'Arad, et peut:..etre 
une exploration du pays plus complete nous en ferait-elle au
jourd'hui encore decouvre les traces. J'ai a peine besoin de 
rappeler * que Rabbat Arad est ,j~ Arad de la Bibi~ 

aujourd'hui Tell Arad ~~ J:;. (No. 112) ~~~~~~ 
Iaoumltma me parait etre identique au ~~~~j~ Ierahmeel-; 

de la tribu de Juda, dont le Negeb fut pille par David. ~~ 
manque a la fin du nom egyptien, mais il manque aussi a la 
fin du nom arabe O,uady Rahaimeh ~.J ~1, qui a succede 
au nom hebreu: la chute du nom divin, · c1ui a perinis aux, 
Arabes de transcrire comme ils l'out fait, est sans doute 
un fait primitif, puisqu'on trouve dans la liste de Sheshonq 

- NN'-M c:,. 6 -ilor.,='; Iaourahma. Le No. 111 j ~~ ~ Nebatout, 

place entre Rabbat-Arad et Iaourahma, doit etre cherche 
entre Tell Arad et l'Oued-Rahaimeh, mais aucun des noms 
connus aujourd'hui ne lui ressemble assez pour qu'on ait lieu 
de !'identifier. Nabatout parait etre un pluriel ri,to~ d'un 

T: 

mot feminin il~?~, qui serait derive de la racine to;J~ con-
spe:cit, vidit. 

Trois cartouches ont disparu entierement de1Tiere Neba-
• 1 I ~S;'<- ~ ~SY.~S9- • · , tout. Le No. 116 <::><;~"~ ,,Nt:/i~ Ari. m., est trop mut1le 

pour rien donner. L: ~~~ 117?'ty2.'i- 1 ~ n ~ ~ Adora-
. c=:::, I~~~ 

sliimu, Adora le petit, par apposition a I' Adora le Grand du 
No.86nous ramene au nord de Ierahmeel et d'Arad, probable
ment dans la partie de la montagne de Juda qui s'etend 
au Sud d'Hebron, mais sans que j'aie la pretention d'en 
determiner exactement le site. Le No. 118, lu par Brugsch 
~ ~ ~ ~ ~ Pabia, t mais dont le premier signe est laisse 
indecis par Champollion, m' a paru etre plutot ~ ~ QQ ~ ~ ~ 
Zabia: rien n'est plus facile en effet que de confondre un 
~ endoipmage avec un ~- Cette lecture est d'autant 
plus vraisembable qu'il n'y a plus de racine ::iO, mais pfosieurs 

* Brngsch, qni a le premier reconnu Arad, en a separe le cartouclie 

¥ 6 ~ ·~ qu'il lit Lebat, et identifie a nii-97 n1~ B&t.Lebaotli de 

Simeon (Brugscli, Geogr. Ins., T. II, p. 69-70). 
~ Brugscli, Geogr. Ins,, T. II, pl. xxiv, No. 118. 
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racines ~;~ p1'odiit, processit miles in bellum, d'ou ~~¥ exm·
citus, n;¥ prodiit stella, etc. : Zabia serait la transcription 
exacte du nom n~:;i; dorcas femina, donne aux femmes 
~;~, i1;'.;l~, et qui serait appliquee ici a une localite. Le 
No: 119. est lu par Champollion ~ IA\ f~. ~ Rahouga, 

Lahouga, par Brugsch ,:k ~~ ~ ~ Mdhouga. Comme 

les racines i?t1':' longe discessit, 11J~ linxit, ;,rn;i percussit,_ 
sont lit pour appuyer celle des lectures qu'on preferera, 
l'etude seule de la muraille perrnettrait de decider entre 
Champollion et Brugsch. Elle est tel1ement endommagee 
aujourd'hui que je n'y ai pu rien reconnaHre : peut-etre un 
autre sera-t-il plus heureux. Le No. 120 est evidemment 

f1 ~ W ~ ~ Oua1iouk avec fl oua pour :::i, comme 

plus haut, soit un nouveau nom derive de la racine 
"Pf-, peut-etre le Kharbet Barouk ~-'J4 J.i~, de Guerin. 

(No. 121) ? lk ~ ~ ~ Fir-timda, renferme, comme 

plus haut ~ ~ Fit,* une forme dialectale Fir pour 
i~'.:l;, i:~ le puits: le nom serait i1;!J~1 ,~~ Ber-Dimeali, 

le p~its de la larme, ~ ayant souvent e~1 Egyptien la valeur 
du , vocalisee en t et :k equivalant a :V'Q• Les nollli:I 
comtnen<;iant par Bir sont frequents aujourd'hui dans la 
region deserte qui s'etend entre Hebron et la Mer Marte, 
mais aucun d'eux ne rappelle notre Ber-Dimeah. (No. 122) 
•-J -i..! ~ Abilou est une 1,::i~ inconnue, situe dans 
Q '->fi •~ ~ •• T 

cetteregion du desert de Juda. (No.123) j~Q~!~ ~ 
Biar-Rouza, Bia1'-Louza, est ~~1, i~;i. Ber-Louz, Ber-Louzab, 
le puits de l'amandier avec l'orthographe ordinaire par 
BJ~ et non plus par V, F ~- Ce puits de . l' aman
dier n'a rien de commun avec les deux Louz de la Bible, 
dont l'une etait le Bethel de Benjamin, et dont l'autre 
appartenait aux Hittites de la Palestine Septentrionale. Le 

· -1-....1 ~ t::=) B" A · .,.d t· nom smvant est -~ __n . it- nati, que J 1 en 1-

ferai comme Bfugscl;r' ~c la t,'ij~-.n,:;i, Bethanoth 

* Guerin, J-udee, T. III, p. 164. 
t Brugsch, Geogr; Ins., T. II, p. 70. 
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de_ Juda, aujourd'hui Bet Anoun ~;.e ~ ~i.;>-• Ber
Louzah devait se trouver quelque part au S.E. de ce site, 
sur le versant des montagnes qui descend a la Mer Morte. 
_ Bit-Anat est le dernier nom de la liste qu'on puisse placer 
sur la carte de maniere certaine. Au-dela, il ne subsif!te plus 
que deux cartouches intacts, et les debris plus ou moins
lisibles. d'une demi - douzaine de cartouches. (No. 125) 

~ f ~~ Slwllwtou, se rattache a la racine n~~' misit, 

d'ou vient le nom n~w, tiStp de la. piscine de Siloeh. Le 
gl'oupe ·= qui termine le mot est le pluriel toou du mot ~ 
to, t.erre, et ne peut gueres etre employe ici, dans la transcrip
tion d'un nom etranger que pour rendre la syllabe tou, toou :_ 

comme ~ f ~ Shalalta nous fonrnit deja les trois 
lettrcs de la racii.ie nSw, la firiale tou est une :flexion gramma
ticale et l'equi~alent du ~ ~ TI ~ .T, qui sert a ecrire la 
termination du pluriel feminin. r,;n~tp p1·opagines, repond 

· exactemeut a Shalaltaoutou. Le Livre de Josue nous fait 
connaitre une ville de nom analogue t:l'IJ:,'~~ (~rmati) situe 
dans la partie mfridionale de Juda.* Le site moderne de 

Shalahatou ne m'est pas connu. (No. i26) ~~ ::~ 

Alomaten ou Annaten est un nom compose de ~ ~ ~ ~~ 
et de c==. ~. qui peut repondre a r:1~ Middin, OU a tout 

_n~ 
autre forme de la racine i.,'1 regere, modemri ;· j'ai cite r,1~ 
de preference parce que c'est le nom d'une ville de la, 
tribu de Juda.t Comme Middin etait dans le voisinage de 
la _Mer Morte, c'est-a-dire dans la region ou· nous savons 
qne les derniers cartouches de notre liste sont situes, on pent 
se demander si elle n'est pas identique a notre Alamaten i 
Middin serait -alors l'abreviation d'une forme plus complete 
El-Middin. On ne connait pas d'ailleurs !'emplacement de 
Middin: seul, Saulcyt le fixe a ~'"'..r-c ~ Qasr Mirdeh, le 

~/" i.J:..f> Kharbet Mird de la carte anglaise, Mird ~ de 
; ~ 

* Josue xv, 32. 
t Josue xv, 61. 
:I: F. de Saulcy, Dictionnafre topograpliique de la Terre-Sainte, p. 223, 

s. v. Jfeddin. · · · · 
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Robinson,* ce qui conviendrait assez a la place qu'Alamaten 
occupe dans notre ~iste. (No. 127) 7lS ~ ~ ~ ~ Galouna, 
Garouna n'est certamement pas, comme Brugsch le pense t 
la i~'it Golan de Manasse, qui est trop eloignee du pays OU 
la ]iste nous oblige a nous maintenir. Il me semble que 
nous avons ici une transcription exacte du mot 1')1', ;ir,~, 
area: je ne trouve sur la carte aucun endroit nomme 

0
~ 

Djarn ou .., ~ Djarfo, qui serait la forme arabe du nom 
l,;),,J. 

antique. • • '7 ~ ~.Ji (No. 123) A lama ... , Arama ... , c:::::::::,./ ~!/~i. 

renfermant les trois lettres d'une racine oS~, ne peut se 
completer que par un suffixe, :P-robablement celui du pluriel, 
soit le pluriel masculin 6 y ~ ~ Alamam, soit le pluriel 
feminin 6 y ~~ Alamat. II m'est impossible de dire 

celui qu'on doit preferer ici, car rl~~~ merges, manipulus, 
frugum, qui est le prototype de<=> y ~~~ Alama, a les 

deux pluriels 0'~~~ et li'ir.i~~- Le nom suivant que 
• "''"R'.!S:<;' t ~ 

Brugsch donne ainsi r#:?%{ <::> • • • lahat ou . . . 
,'>~~?'tt';; ~ 

raliat (No. 129), parait avoir ete ~ ~ <::> t =• soit 

Ji'in:,~, pluriel de M~N, via, semita: je ne sais ou cette 

1 1. 1. ' 't 't 1. L 1. ""''"'"'"~,""<::> n oca_ 1t1:J etai s1 ,Ul:le. es num1:Jros ~,~~%~ 1 y ~. • • • 

l (N 130) ~
...,,..,,,,l)sr..'"'"-i.X! 71fA (N 131) ~ ~ ~r"'-;~;y. a o. :v,~;-,,"~1~":J~i .1.u.a. . • • o. , ~W.~t~ 
C),.,-.,11.,_.,,.,;(,.~,,(''> , • -'.,.v,"Y8 

El ... . (No. 132) ne sont susceptibles d aucunemterpretation. 
L d · nn ~ n~""-""?.7'- (N 133) r At e ermer ~~JI'~ ~fir~,t,'(c~i~ 1: o. .rnoura . ... pre e 
a une hypothese que je me contente d'indiquer sommaire-

ment, apres Blau. Si on le completait ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 
.) ~ ~ laou1·ishalama, on aurait ici oSw~,~ Jerusalem, 
qu'on s'etonne a bon droit de ne pas rencontrer parmi les 
villes prises par Sheshonq. 

'l'el est le resultat de cette etude. Les lacunes dont 
la liste est criblee ne me permetteut pas d'affirmer d'unP
maniere certaine que les villes importantes de Juda ou de 
la Philistie dont les noms n'ont pas ete mentionnes, Asca]on, 

--------
* Robinson, Biblical ReBearches, T. II, p. 270. 
t Brugsch, Geogr. Inschriften, T. II, p. 70. 
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Ashdod, Gath, Gezer, Hebron, Jericho, etc., n'y figuraient 
pas effectivement. Les listes de Thoutmos III, qui sont 
intactes, presentent taut d'omissions de ce genre que je 
suis tout pret a croire, pour mon compte, qu'elles manquaient 
reellement a celle de Sheshonq, et que les cartouches au
jourd'hui detruits ne devaient contenir a l'origine pour la 
plupart que des noms de localites insignifiantes, aussi 
obscures que celles dont le souvenir nous a ete conserve; 
Sheshonq avait une surface determinee de muraille a couvrir, 
et voulait pour cela un nombre determine de noms: les 
bulletins de son armee . et les rapports des prisonniers ou 
des allies lui fournirent le nombre dont il avait besoin. 
On dirait que les scribes ont moins eu !'intention d'enu
merer les principales villes de leur nouvelle conquete que 
d'en fixer le contour: Jes localites qu'ils choisirent forment 
autour de .Jerusalem et du massif de Juda une sorte de. 
cercle, qui semble suivre assez exactement la frontiere du 
royaume. Beaucoup d'entre elles sont completement incon
nues, d'autres ne sont identifiees que sous toutes reserves 
avec des noms hebraiques ou arabes, le plus petit nombre 
est place sur la carte de fac;on indubitable. Mon travail n'est 
ici que provisoire; j'espere le reprendre plus tard, ou, si je 
ne puis, d'autres le reprendront et le pousseront plus avant. 
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The following paper was read by Mr. T. G. Pinches, of the Oriental 
Department of the British Museum, the author being unavoidably 
absent. 

THE LIST OF SHESHO.KQ AT KARNAK. 

BY G. MA8PERO. 

Translated by Hem·y George Tomkins. 

rt"'HE list which Sheshonq I, caused to be sculptured of the 
J_ towns that he had taken, or professed to have taken, 

during his campaign against Rehoboam, has often been 
studied by Egyptologista. Champollion the younger* and 
Osburn t extracted all that was possible at a period when 
neither the structure of hieroglyphic writing nor the ~eo
graphy of Palestine was well known. Brugsch has smce 
given a complete analysis+ which has enabled Blau to 
propose a more serious explanation than any which had 
hitherto been made.§ The commentary of Blau, modified by 

* Champollion, Lettres ecrites d}Egypte, p. 99-100, Grammaire Egyp-
tienne, p. 160, and .Monuments, Texte, 'r. II, p. 114. 

t Osburn, Egypt, her Testimony to the Truth, p. 158-162. 
:t: Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 114. 
§ Blau, Sisa<JS Zug gegen Juda aus dem Denkmale bei Karnak erlautert, 

in the Zeitschrift der deutschen Horgenlandischen Gesellschaft, T. XV, 
p. 23:3 sqq. 

_ H 2 
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Brugsch in the second edition of his " History of Egypt,""' 
has since remained almost classic in the science, and most of 
the identifications which he had reached have been admitted 
without discussion by archreologists and geographers.t A 
first examination, made in 1880, shewed me, however, that 
Blau had taken too great liberties with the outward form of 
the names, and had obtained many of his approximations 
only at the price of inversions and alterations too numerous to 
be permissible: I have since endeavoured to prove that the 
Egyptian letters, transcribed rigorously in Hebrew letters, 
give almost everywhere the regular Hehrew forms, and 
therefore need neither changes nor corrections.t I desire, in 
the present paper, to collect, after nearly ten years of fresh 
research, the partial results at which I have arrived, and to 
submit them, with due reserve, to the criticism of mv 
brethren in Egyptology. I have ascertained the text by 
comparison of all the copies published since the beginning 
of the century, and by collation of Champollion's copy with 
what still remains of the original on the wall at Karnak. § 

The first ten cartouches were filled by the general forms 
which we meet with at the starting of most geographical 
lists. Although a certain number of them are quite destroyed, 
we may restore them with certainty: (No.1) =. i ~ To-

qima'iti, the country of the south. (No. 2) =- <iYl>, To-miliiti, , ~ Jg 

the country of the North, (No. 3) filfilfil ~' the tribes situated 
between the Nile and the Red Sea, from the latitude of 
Ai;,souan to that of Siout, (No. 4) [1 ~~,the Talwnou, 
the Berber tribes beyond the Oasis of the Thebai:d, corres-

ponding to the Aniou of the last cartouche, (No. 5) ~ ~' the 
Bedouins who live between the Nile and the Red Sea, from 
the latitude of Siout to the neighbourhood of the Ouady 
Toumilat, (No. 6) ~~~'the Berber tribes who occupy 
the Oases to the west of the Birket Keroun, parallel to the 
Pittiou Bedouins, (No. 7) ~ ~ ~. the Montiou, the 

* Brngsch, Geschichte .klgyptens, p, 660-663. 
t It is from Blau'e. Memoir that Mariette has borrowed that strange 

hypothesis of Egyptian army-corps manreuvring as modern army-corps 
do (.Les Listes des Pylones de Karnafc, p. 46-48). 

:t: Maspero, Notes sur dijff!rents Points de Grammaire et d'Histoire, in 
the Zeitschrift, 1880, p. 44-49. 

§ Maspero, Revision desLi8tes geographiques de Thoutmos III, p. 100-101. 
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Bedouins of Arabia Petrrea between Egypt and Syria], 
(No. 8) the ] ~ l• Paditiou, nomads of Syria between the 
Montiou andthe frontiers of Naharanna,* lastly the (No. 9) 

f § Harounivou of Asia Minor and the Isles of the 
Mediterranean. The last cartouche (No. 10) g ~}~;-s~ 
is the only one which I cannot recollect to have met with 
elsewhere. Perhaps it should be restored i ~ [1 ~] ~, 
copy of the Asiatics, considering these words as a sort of title 
applying to the whole of the following names: this is, how
ever, a mere conjecture. The thirt.een cartouches which 
come next present no greater difficulties of interpretation. I 
content myself with enumerating them with the restorations 
which I thought right to add in 1880, and in which I see at 
present nothing to change. (No. 11) ll. ~ [llll ~ 0 ~ J ~ 
Gazatou, Gaz?,, [No. 12 ~~i ~ ~ Magidi, Mageddo], 
(No. 13) ~-6~(:)~~ Rabbati, r,,:;,_j of Issachar, (No. 14) 

o~g~~ Taanaqou, ':J~P,JJ, (No. 15) JM=~~~ 
Shaunamd, O~~Woflssachar, t (No.16) -6~(:) ]hlg:;;:~~ ~, 
Bit-Shainla, Bit-Shailla, where I seem to recognize the Shiloh 

nS,w- of Ephrai:m,:j: (No. 17) ~ t~ ~ ~ ~, Rouharba 

:lh"'l, now Rehab,§ to the south of Beisan, (No. 18) t ~ ~ ~ ~ ~ ~ Hapourama, 0~".'.l~f:l of Issachar, 

(No. 19) ~ tfD ~ ~ ~ ~ Adoitlmim o,oS,~, which neither 
the hieroglyphic spelling, nor the position which it occupies 
in the list, permit us to identify with the Adullam t1 ~-~~ 
of Judah. No. 20, which is entirely mutilated, perhaps con
tained the name of Sichem, one of the capitals of Israel 

under Jeroboam I. No. 21 IillI f1 ~ ~ Shaouadi, is 

doubtless Soueda, (Kharbet es-Suweideh of the English map), 

,. On these ,peoples see J. de Rouge, Textes geographiques du Temple 
d'Edjou (H1'-Egypte), taken from the R&Vue Archeologique, 1865, p. 12-16. 

t The identification was proposed for the first time by Osburn, Egypt, 
p. 158. 

:I: Sur les Noms geographiqites de la Liste de Thoutm6s III qu'on peut 
rapporter a la Judie, in the Transactions of the Victoria Institute, Vol. 
XXII, p. 69-70. 

§ Ofr. Eusebius, Onomasticon: 1<a{ lun 'Po6>{3 1<6JJJ,TJ awo UTJJJ,Elov ~1<v80-
'1T6Xroot, iju ae ArviTmt ,1cpoopiuµ,ul') ( edit. Parthey, p. 316). 
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a little way from the right bank of the Jordan.* The follow

ing numbers represent .~\k·(f ~~ ~ Mahanaim O;~~ 
beyond Jordan,t and ~~=~C::C,!I Gibeon j'iY~; of 
Benjamin.t The presence on the list of towns belonging to 
Jeroboam does not prove that the Egyptian armies had 
penetrated into Galilee or passed the Jordan. 'The king of 
Israel, in_ imploring the aid of Sheshonq against his rival, 
had thereby made himself vassal to Egypt: this would 
suffice to make his towns figure at Karnak among the cities 
subjected in the course of the campaign. 

To determine the site of the places which occur beyond 
Gabaon, I have used the process which has already availed 
me with regard to the lists of 'l'houtmos III: I have divided 
the list in sections, eaeh comprised between two towns 
already known, and whose position in the land has been indi
cated, if not surely at least probably, by recent explorers. 
From Gabaon to the vacant place of No. 30, the Egyptian 
scribe has followed the line of places or fortified posts which 
covered the northern frontier of the kingdom of Judah. 

(N.o. 24) fi ~c;:::, )J t(~~ Bit-haouaroun is the Beth-

horon j'i'in-r-,,* of Ephraim, § (No. 2 6) ~ ~ ~ ~ ~ ~ DD<1 

Aiaoulo1m, the .Aialon j'iS;~ ofDan,11 (No. 27) ~ ~ ~ ~ C::C,!I 
Makidau, m1i;i0,1 that is Bet-Our, Yalo, and MaWarah, ~ ~i...o 

Tu- ~ 

* The determinative DD<J is still very visible in the original, and com
pletes the word (Maspero, Recueil, T. VII, p. 100). Blau (op. l., p. 237) 

restoresl@t( ~ ~ ~ whichhe identifies with i.:.>l~.rJIJ.J..c, 
Arak es-Soudan, or ,)~,,_JI es-Sou~idan of Robinson (Palestine, III, 
p. 867, II, p. 657). 

t Champollion, Grammaire Egyptienne, p. 160, Monuments, Texte, T. II, 
p. 114 ; Rosellini, Mon. St., T. IV, p. 157. 

t Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 61. 
§ Champollion, Grammaire, p. 160, Monuments, Texte, T. II, p. 114; 

RoRellini, Mon. Stor., T. IV, p. 157. 
\I Champollion, Monuments, Texte, T. II, p. 114; Brugsch, G. Ins., 

T. II, p. 62. 
~ Champollion (Mon., Texte, T. TI, p. 114, and Grammaire, p. 160), 

Rosellini (Mon. St., T. IV, p. 157-158), Osburn, Egypt, Her Testimony to 
the Truth, p. 160), Brugsch (G. Ins., T. II, p. 62), E. de Rouge (,llemoire 
sur l'Origine. p. 53), have wished to recognize Mageddo here ; Blau (op. l., 
p. 237-238) has remarked that Mageddo would be here out of its place, and 
has proposed Makkedah, which I have accepted (Zeitschrift, 1880, p. 45). 



THE LIST OF SHESHONQ AT KARNAK. 97 

el-Moghar,* some distance S.E. of Yebnah. 'l'his group of 
ascertained positions permits us to reject, a priori, the identi-
fications proposed for (No. 25) L] 1\~ ~~ Qadoutim, 
by Champollion, with C:l't~.,:¥, Etham of Judah, t by Brngsch and 
Rouge with Ji1'1YJ~ Kedemoth of Reuben.:j: Blau thinks of 
the town Adithaini o,r,,,_v which should be somewhere in - ·-·' 
the neighbourhood, and i have formerly believed that I 
could accept this identification: the transcription Ll Q for .V 
may in fact be justified by the example of C:. 1\ ! ~ 0 1b ~ 
Qazatou, Gaza, il!~.§ It should always be noticed that in 
names where the Hebrew ;)) tends to the pronunciation of 
Arabic t the Greek versions and Vulgate have commonly 
a ,y, g, as in I'asa, I'cd, 'Aryryat = ,y, ,_vn, I'aoEp = 
'"'1~-S:r~~• BE0cpory6p = -,,,.,~·r,,~, &c.; now- t:l ;,ci,,~ is never 
trai:iscribed I'aoi0atµ,, but·, Aoi0atµ,, which seems. to show 
that in this word the initial letter is .V pure without the 
tendency towards t and this leads me to reject the equiTa-

lence of o,,t1.,,,V, Adithaim and Ll ~ ~ ~ ~ Qadoutim,. 
Besides, the hieroglyphic group transcribed in Hebrew letters 
gives us a form c,,~,~ from ,~,,., incisio, sulcus, turrna, 

agmen rnilitum, which obliges us to c~nsider it as having been 
correctly marked by the scribe and by the sculptors of 
K!j,rnak. The modern equivalent of this name would be, 
with omission of the plural termination t:l~ and substitution 
of z;:: for ;i, a word Djedid or Djedoud, which .would infallibly 
confuse itself with the adjective ~~, new: the Djoudeidelis 
which we meet with in many places in our maps are too far 
from Aialon and from Bethhoron to enable us to compare 
them with our Qadoutim or Qadoudim. This place should be 
found between Bet-our and Yalo, probably towards the point 
where the road joining these two towns clears the Wady 

* The site of el-Moghll.r, proposed for Makkedah by MM. Warren 
(Palestine Exploration Fund Quart. Stat., 1875, p. 181) and Conder (Qua1·t. 
St., 1875, p. 165-167), is the most probable of all those that have been 
thought of at present. 

t Champollion, .Mon., Texte, T. II, p. 114. 
:I: Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 61; E. de Rouge, ltfemoire sur l'Origine, 

p. 53, 91. 
§ Blau, Sisaqs Z11,g, in the Z.d.d . .M., XV, p. 237; Maspero, in the 

Zeitsch?-ift, 1880, p. 45. 
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Sulieman, and about the place where it crosses the way to 
Jerusalem; the English map shews irithis place a Kharbet Bet
N ashef ~\j ~ 4.!Jd,..., which may be Qadoutim, Qadoudim. 

nRr..·=~ . nn~ =c:=.= i~ '\\ ~ (No.28).Adirou,Adilou, and ii.¾ m ~ ~• 
Iaoudhamalouk (No. 29), have been the object of var-ious and 
contradictory hypotheses. As the direction in which we may 
meet with Adirou depends on that in which we may find 
Iaoudhamalouk, I have already troubled myself about this 
latter name. Champollion has seen in it the symbol of the 
kingdom of Judah,* Rosellini that of the king of Judah.f 
E. de Rouge persisted to the end in holding the opinion of the 
first Egyptologists as probable, if not certain.t Brugsch, on 
the other hand, thought that we have here a mere village whose 
modern representative would be a Yahoudiyeh, el-Yahoudiyeh, 
either that in the neighbourhood of Tibnin, or that in the 
neighbourhood of Jaffa.§ Blau held to the opinion of Brugsch, 
andadded that our locality,being situated in the neighbourhood 
of Makkedah, must be identical with the ,n, Iehoud of Dan, 
that is to say with el-Yehoudieh near Jaffa:I] 'Iaoudhamalouk 
would be the full form; Iehoud an abridged form. Of late 
M. Max Muller has undertaken to show that the Egyptian 

~~} [l]~~ does not contain the name of Judah: 

"e ought, says he, to find in the Egyptian the first 
· n n ~ c:=::::, c:=. ~ n of i11~i1; and to have ii m .¾ m ·JEi ~ in 

place of ~ ~ } [lJ ~ ~- He thinks that the initial 

element of the name is ,.,, "the hand," and that the whole 

corresponds to '!J~~i'J7~ I;d-hammelek : the town Idhammelek 

* Champollion, Lettres ecrites d! Egypt, p. 90. 
t Rosellini, after having adopted the opinion of Champollion (Mon. 

,':Jtor., T. II, p. 79-80), was induced by philological scruples to modify it, 
and to see in the name of our locality the mention of the king of Judah 
(Mon. Stor., T. IV, p. 158-159). 

:i: E. de Rouge, M emoire s1ir l' Origine egyptienne de l' Alphabet pMnicien, 
p. 53, Lerons de M. de Ronge in the Melanges, T. II, p. 274, note 9. 
M. de Rouge, or M. Robiou, who has published the Lerons, attributes to 
Champollion the translation of Rosellini and returns to the sense of kingdom, 
which is precisely that which Champollion had proposed. 

§ Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 62-63. 
\I Blau, Sisaqs Zug, in the Z.d.d.M., T. XV, p. 238. 
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would have no longer anything in common with Iehoud of 
Dan.* In spite of the very high esteem which I have for 
Herr Max Muller ( of Nuremberg), and although Mr. Le Page 
Renouf has lent him the support of his authority, I do not 
think the objection he has raised against the reading of 
Brugsch is insurmountable. The word 44 :fr c:::::::, contains a 
troublesome element, the ou ~ which follows the two feathers 
~ 4, and which has no business there if we allow the reading 
,; : so MM. Muller and le Page Renouf have tried to get quit of 
it by explaining that we need not take it into account. I think 
on the contrary that we must never neglect it, neither in this 
case nor in other cases where it occurs. The sign ~4 in the 
beginning of a word appears to have always an a for its 
inherent vowel, and this a with diphthongal ou, which is some
times expressed, sometimes suppressed, in writing, has given 

in Coptic sometimes L or €, sometimes o, u, : ~ ~ ~ A. 
~ ~} ~ R, iaoumd, O~, the sea, ILll, B., IO.U .. , 7:M., 

4 6 @~, 44 <::::> ~ ~' iaoiwou, the river, I€po, T., 
ILpo, M., &c. I read then ~4 ~ c:::::::, Iaoud, not loud, and 
I think that the hiatus between the a and ou renders the very 
weak aspirate of i1 between two vowels, in t];i,e same manner 
that it does in the transcription Iaoudaf in Assyrian texts. 
~4-:fr c:::::::, Iaoud will thus form the transition between the full 
form of the classic Hebrew n,~il., and the reduced form 'Iovoas 
of the Greeks. I will retain, 'till further intelligence, the 
reading Iaoud-ha-malouk, Iehoud-ham-melek, and the identifi-
cation with Iehoud of Dan, el-Yahoudiyeh. No. 28 ~ R,. = 5T' 

~ \\ r.-ca 
Adirou, placed between this locality and Makke ah, ought 
then to have its place marked in the plain between el-Yfthou
diyeh and Moghar. Blau professes to recognize in it a bad 
Egyptian version of ,S, for, says he, a town so important 
as °Lydda would not be missing in the list of Sheshonq. t 
Brugsch has very justly remarked that ~~ ~ ~ 

* Max Muller, The supposed name of Judah in the list of Sheshonq, 
in the Proceedings of the Society of Biblical .Archreology, Vol. X, p. 81-83; 
after this memoir we find (p. 83-86) some Remarks in which M. Le Page 
Renouf approves the conclusions of M. M.1x Muller. 

t Blau, Sisaqs Ziig, in the Z.d.d.,lf., T. XV, p. 231. 
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renders letter for letter a derivative of the root "'ij~, amplus 
fuit, doubtless "'i"':J~, amplus, potens.* This name Addirou, 
Addfr, presents so close a consonance with the Arabic ~~I 
al-defr, e<l-defr, that it may be confounded with one of the 
numerous deirs which figure on our modern maps. Having 
regard to the position which it holds in the list, I am 
tempted to recognize it in the I.:)~!..) ~Jd.. Kharbet-Deiran which 
the English map shews at some distance north of el-Moghar. 

The cartouche No. 30 is destroyed with the exception of 
the sign~, which tells us nothing. The series which begins 
beyond, and which is broken after No. 40 b_y a long gap, 
offers us towards the end a name (No.'38) I@~~~ 
~ Sliaouka, which is written ijSl ~ 'Y Saouka in the list of 
Thoutmos III (No. 69) : it is the Shokoh of the J udrean plain, 
now Kharbet-Shouweikeh.t The names comprised between 
Iaoud-ham-melek and Shaouka must then range themselves 
more or less regularly bet,veen el-Yahoudiyeh and Kharbet-

Shouweikeh. For the rest, No. 35, which is mutilated niJ~<iYP 
~f~Y.'<~'>9 > ~;,,~~S.~J)~ . ~ 7f»)1'~ ~ 
,ictf.4{,?',,'-§ ?1{@6-1~~ may be restored with certamty m 
~~·,,}/):~~~ ?¼':~~1~ ' 

~ ~} f ~ )7 ~ ~ Iaouliama, which is the (No. 68) 

~~ R ~ louliama, Iaoultma, of the campaigns of Thoutmos III : 

now Iaouhama is, as Saulcy has shewn,:j: el-Kheimeh, 
.i:~I. This restoration permits us to divide the series into 
t~o sections, one of four names from Iaoud-ham-melek to 
Iaouhama, one of five from Iaouhama to Shaouka and 
beyond. The four names which compose the former 
section are unhappily not easy to identify. No. 31 

f ~ ~::; Hatanim, Hianim, appears as a plural form 

0"~lJ of a word derived from the root 1~,:T, propitius fuit, 

favit alicui; it is the same in meaning as lir::t·t,'I~ of Dan or 
Judah, and I am disposed to compare it with Kharbet
Hannounah ~J:..:;;... ~...f>"' situated in the hills to the east of 

* Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 62. 
t Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 64. 
:I: F. de Saulcy, Lettre a JI. Chabas, in the jlflflanqes d'Arclieologie 

l,gyptienne, T. I, p. 122-123. • 
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el-Yahoudiyeh,* near to which the English map marks some 
ruins.t The name following (No. 32) 9 ~ Alana, Alouna, 

would be transcribed in Hebrew letters f,y, i'iY, and con
s:quently cannot be either the l'Elon 1,s~~ of Dan, or Eglon 
ii',?¥, as Brugscht and Blau:§ would have it: we have ~--here a locality bearing the same name as the "JEt ~ of 

Thoutmos III, where I have recognized a variant of the 

Hebrew 1,~~¥, superior, snprema, summus. The present 
nomenclature gives us many ~ AHp.s, of which the ortho
graphy agrees perfectly with that of our town. The only 
one whose site can rigorously agree is that which the English 
map calls Kharbet Ouady Alin ~ i..S..)b~_.;>-, and which is 
to the north of Shouweikeh, near 'Ain Shems, where the 
Beth-Shemesh of Judah is generally placed; yet the space 
will be too great between Kharbet Hannounah and Kharbet 
Ouady Alin for me to venture any affirmation on it. Brugsch 

reads(No.33)~~ >~~ Biloma, and identifies it 
with 031~~ Bileam of Manasseh, in spite of the absence of 
Y in the Egyptian transcription.II In fact Champollion, 

Rosellini, andLepsius.allgive ~ ~.) ~ ~ Biromam, 

Bilomam, and this is the reading which can still be deciphered 
on the wall. Bfroumim or Biloumim is in fact the regular 
plural of a word derived either from the root O~~ constrin.vit, 
clausit, or from the root Oj~ fremuit: o~-q,-,:;i,, which denotes 
the name of a sort of embroidered fabric, is ·here reproduced 
letter for letter. Unhappily I cannot find on any map any 
modern name which recalls that of Biroumim or Biloumim. 

l ~~= (No. 34) Zaidipoutir or Zadipoudi'l is known 

* Guerin, Samarie, T. II, p. 74 . 
. t Osburn (Egypt, her Testi'mony, p. 160) has compared Haianim with 

CJij 1l, the valley of Hinnom. Without speaking of the topographical 

difficulties which this identification presents, tL never answers to il in 
Hebrew. 

t Brugsch, Geog1·. Ins., T. II, p. 63. 
§ Blau, Sisaqs Z1:g, in the Z.d.d.M., T. XV, p. 235. 
Ii Brugsch, Geog1·. Ins., T. II, p. 64. 
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to us in Papyi-us Anastn,si No. 1, under the form ~ ~ 
□ ~ 1 ~ ~ Zidipouti or Zaidipouti, with loss of~ R, L, final.* 
The name is evidently formed of two words. The first 
belongs to the root ,,~, venari, and, after the vocalization of 
the Egyptian in~, answers more particularly to,:~ venatio, 
fem venando, capta, cibus, commeatus: it is the same origin as 
that of the Sidon 1,,,~ of the Phoonicians. The second name 

may be compared with different roots, -,1~, whence -,'J~ adeps, 
-,~~ jidit, ',JJ!:) contorsit, nevit, -,.iJ~ interpretatus est somnium, 
among which I leave to the reader the task of choosing 
that which pleases him best. 'l'hese compound names get 
shortened in any fashion: if we admit that the second element 

~ poutir has lapsed, the first l ~ c:=:::,, ~ ~ Za'idi, 

immediately recalls the town of l.:)J~ Sa'idoun, Sidoun, 
which is situated a little south of Tell-Djezer, and north of 
Khe'imeh. Guerin here notices some ruins which make him 
suppose in this place the existEmce "of an ancient village 
which history does not mention, and which, in contrast to 
the great town of Sidon, its namesake, has always remained 
obscure, and probably without importance." t The position 
of Sa'idoun fits the position which Za'idi-poutir occupies near 
Iaouhama. 

Brugsch read for No. 36 ,e, ~ 1:;:) = Bit-alernat, 

and proposed to recognize in it r,~7y A llemet, l'IO~r Almon 
of Benjamin,+ now •Almit to the N.E. of Jerusalem. The 
reading and identification have been accepted by Rouge.§ 

Blau for his part prefers to transcribe O~}'-r,,:i. B~th-Olam,11 
and declares for the Beit-alam tk 1.:;..,,:H of Robinson.41f Since 
the copies of Champollion, Rosellini and Lepsius bear 

1,..__ I<>=~) c:=:=. Bi-alamim, I have thought fit to reject 
,e,'~";) I ~ 

* Papyrus Anastasi I, pl. xxii, 1. 5; Chabas, Voyage d!un Egyptien, 
p. 199, has been the first to think of comparing the list of Sheshonq with 
that of the Anastasi Papyrus. He does not propose any identification. 

t Guerin, La J1tdee, T. II, p. 33. 
t Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 64 
§ E. de Rouge,' .Memoire sur l'Origine de 7! Alphabet phenicien, p. 95. 
II Blau, Sisaqs Zug, in the Z.d.d . .M., T. XV, p. 238. 
~ Robinson, Biblical Researches in Palestine, Vol. II, p. 403; cfr. 

Guerin, Judee, T. II, p. 369. 
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the two hypotheses.* An examination of the wall of Karnak 
has shown me that we ought to write 1-.._ 1 ~ ~ c:==. 

• -6 'F \) ~ / ~ 
Bito-Loumim or BUo-Roumim with a ~ r,, and not n, 

di :l).t One cannot dream of a reading Bit-Toloumin or 
Bit-Touroumim, which will give us a name equivalent either 
to the Telem O~~ or 0..,~~9 Tela'im of Judah, or to Tolmah 
LJ1 ~ J.?Jd,... of modern maps.t ~ is here a variant of 
the final ] , ==, ti, t of j ~) Bit, and indicates a vocali
zation in o analogous to tliat which the pronunciation Betlio
gabra, Betogab1·is, discloses to us. The s~cond part of the name 
~ )' ~ roumam, loumam, or perhaps roumim, loumim, may 
be a singular word as 01.;)'i1 elatio, or a plural, o,~j, from 
0~1 bubalus, or from a derivative of the root 0~1, altus fuit. 
Bit-1·oumim is a correct name, but one that I know not where 

to place on the land. ~ L1 ~ ~ ~~ ~ (No. 37) 
Qaqali, Qaqari, is, in the opinion of Blau,§ the i1~..,~I~ Keilah 
of Judah, which we identify with the Kharbet Kila of the 
Ouady Souweideh, to the east of Beit-Djibrin. 

The comparison of Qaqali, Qagali with Keilah appears to 
me legitimate, for the transcription Kegila of the Vulgate 
shews that the :!) has in this name the tendency towards ..:. ; 
it may be rendered by L1 in Egyptian, as the :!) of Gaza is t, 
~. If we find that the site of Keilah is too far south, we may 
tf1ink of another Kharbet Kila which the English map marks 
to the west of Eshoua, and whose situation north of Shou
weikeh and east of Kheimeh is sufficiently in accord with the 
position of Qagali between Iaouhama and Shaouka. 

The two succeeding names after Shaouka (No. 39) 
1-.._I ). ~ □ ~ Bit-tioupou, Bit-Toupou, and (No. 40\ 

-fJ ')rt;:) 0 I I I _)f / 
Q ~ ~ ~ ~ ~ ~ Abila, have been already noticed in the 
list of Thoutmos III with the spelling (No. 98) ci O ~;:'.: 

Tioupounou, Tipounou, and (No. 99) ~} U ~ Aoubilou, in 
the same order assigned to them by i,iieshonq's scribe. 
The omission or addition of -fi~t;:)] -r,,~ is a thing too 

* Maspero, in the Zeitschrift, 1880, p. 46. 
t Maspero, in the Recueil, T. VII, p. 100. 
+ Guerin, Judee, T. I, p. 256. 
§ Blau, Sisaqs Zug, in the Z.d.d . .M., T. XV, p. 238. 
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frequent in Jewish nomenclature to surprise us here, and the 

final ~ nou occurs in ~ Loudni, for example, for Loud. 
I have already reje'.3tedilie conjecture of Brugsch, _Bit
Tipounou = Beth-Tappouah, i'J~E!ltrr:r*.* Blau only admitted 
it after Brugsch assured him that he had found the equi
valent of final n on the stone.t I have ascertained that 

this n does not exist really, and that the wall bears ~ □ ~• 
not ~ □ ~ 8 or cS □ ~ 't, and the absence of ~hi~ letter 

Ill JrR Ill Jr! 
suffices to render the comparison of the two names impos-
sible. The parallel with 1'eph6n, Toplio of the 1st book of 
Maccabees IX, 50, is only admissible if this unknown 'l'ephon 
is not a Grecized form of Beth-Tappouakh, Tappouakh.t If 
the name l.:)t.:i~?.J Deir Doubban § may be considered as 
arising from a caprice of popular etymology, which has sub
stituted the word ,)?J for an ancient name Bit-Toupou, 
Toupounou may have occupied the site which the fellahs call 
after that fashion. The Abila of No. 40 has disappeared. 

The great gap which we notice after Abila accounts for 
no less than twelve cartouches, of which two only admit of 
restoration. Brugsch has already completed (No. 46) 
,.,~] 1 ~ Jii~ts as ,.,5r] ! ~ J] ~ Bit-T'abouti n,~;;i~-r,,:i;II 
Blau afterwards thought of restoring it as 6~] A~ J ~ 
Bit-T' abiro, which he affirmed to be .,,:!rti"* Beth-Zour of 
Judah.1 Yet, if we have sometimes a fl oua where the 

* Maspero, Surles Noms de la Liste de Thontmos III qu'on peut rapporter 
a la Jndee, in the Transactions of the Victoria Institute, Vol. XXII, 
p. 167-68. 

t Blau, Sisaf Zug, in the Z.d.d.M., T. XV, p. 238. "Das schliessende 
h' nach Brugsch s mtindlicher Mittheilung wirklich von ihm nachtraglich 
auf dem Steine gefunden worden fat." 

t Jfaccabees I, ix, 50. Similarly in the name of Kacf,apTocj,a which 
Ruffinus appears to have read in Josephus (de Bello, V, 4) in the place of 
KacpapTo#a (Reland, Pakestina, T. II, p. 692). Neubauer ( Geographie du 
Talmud, p. 112) is inclined to recognize here Tappouakh, which hinders 
me from comparing it with our Bit-Toupou. 

, § Robinson, Biblical &searches, T. II, p. 2-354, 421, who is inclined 
to recognize in this place the site of Gath-Rimmon ; cfr. Guerin Judie, 
T. II, p. 104-6. 

II Brugsch, Geopr. Ins., T. II, p. 65. 
~ Blau, Sisaqs Zug, in the Z.d.d,J.ll., T. XV, p. 238-9. On the authority 

of Blau, Brugsch would have adopted the identification with Beth-Zour. 



THE LIST m1 SHESHONQ AT' KARNAK. 105 

Hebrews puts a :i., we have never a j for a Hebrew "I, and 

"'l'i'.:rJi,:;i, would be transcribed~~]!~~ not ~51"] ! ~ 
ij ~- •rhe copies of Champollion, Rosellini, and Lepsins 

differ slightly from that of Brugsch, and I have myself been 
able to verify the original text as ~.~C)] ! j~~l0%.0.i~. * 
The only possible restoration is that of a M differently written 

and vocalized, either ~ ~C)) 1 j ~ ~ [) ~] ~ or 

~~C)11J~~ [::] ~ Bit-Zabima, The word 1J~~)~ 
Zabima is a regular plural which may oome either from :l~J, 
wolf, o,:;i~~-Ji,;:;,. Beth-Zebim, tlie house of wolves, or even from 
~~~ hymna, OW::J.:rJi,;:;,. Beth-Zeboim, the lwuse of hymnas: the 
tribe of Benjamin had similarly a valley of hyrenas, o,;v::i~tr ,~. 
No. 47 occurs under the form ~&l~, ~, where only one 
long sign is wanting between ~ and the eagle ~- By 
restoring j we should have the equivalent of :l~'i;;i, star, but 
this restitution, attractive as it may be, is unlikely; the 
J is never followed by ~ in our list, and the final Q ~ on 
the contrary is here so frequent that the reading ~ Q ~ llC>a 

Koka forces itself on us. 'l'he name answers to the Hebrew 
~~. i1~~. roof, surface of tlie altar, and will apply very well to 
a village situated on the terraced top of a hill. I will not 
offer any conjecture as to the situation of these two places; 
the lacuna which contains them is too large to enable us to 
determine even the direction in which we· ought to seek 
them. The list begins again with No. 52, and continues, not 
without mutilations, till No. 58. The last two numbers, 57 
and 58, have suffered slightly, but are restored with certainty: ''"""'~' 11 ~ = ft No. 58 ~{~ 'Q. c:=::::i ~ t is 'Q. .lnl. ~ Magdilou, and 

-,,.,,-.1/., ~ 5:;;t:, 

* Maspero, in the Recueil, T. VII, p. 100. 
t Champollion (Monuments, Texte, T. II, p. 116) has~~ n ~, 

Rosellini (M. St., pl. cxlviii), W,E g ! ~, Lepsius (Denlcm., III, 
w-,,_ , .. ,.--~ '"~ n 

bi. 252), Brugsch (Geogi·. Ins., T. II, pl. xxiv), ~11~~~~ ~. I have 

restored from all these copies the reading ~ 'Q. ~ ~ 11 ~ 
(Zeitschrift, 1880, p. 46); the wall at Karnak has~~ 'Q. c:=::::i ft~ 

b~~ ~lnl 
(Maspero, in the Rec11eil, T. VII, p. 100), which proves that the restoration 
w~s exact, 
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No. 59 QQ ~ ! ~ ~ larza.* The two names have already 
figured in the lists of Thoutmos III, ~ ~ ~ ~ Magdilou 

(No. 71) and~~?!~ (No. 69), and are now el-Medjdel 
and Kharbet Ierzah. There is therefore great likelihood 
that part at least of the names which immediately precede 
these two belonged to places near Kharbet Ierzah and el-
Medjdel. No. 56 ~~gr~~ Adimat has been identi
fied by Brugsch with the land of Edom, which Rouge does 
not deny.t The comparison, blameless from a philological 
point of view, falls of itself when we remember that our lists 
do not contain the names of extensive countries, but only 
the designation of features of the land, towns, or villages. 
~ ~ c:==::> ~ ~ ~ Adouma must then here indicate a town 
whi~as called i1~'J~ the red, or ~:r~ the field, like one of 
the villages of the tribe of Naphtali, or like one of the five 
accursedtownsi1~7~. The only modern name which can be 

set beside Adouma is that of Beit-Timeh ~~,a large 
village situated to the east of Ierzah, where ·auer:iii. mentions 
the existence of Roman or Byzalltine ruins:§ the site will 
very well suit the relative position of names in the list, and 
the modern orthography may strictly be deduced from the 
ancient. No. 58 ! ~~)'~~ Zaloumim, is apluralof 

the words O~~' shade, but cannot be identical with the station 

m,ol,~ Zal~~nah of the itinerary of the Hebrews in the 
T • -

desert, as Brugsch would have it: II the vicinity of such 
names as Migdol and Ierzah does not authorize us to go 
down so far to the south in this part of our list. We find 
no longer in the country any name which recals that of 
Zaloumim, but the word itself is expressive, and may recal 
the shades of the gardens which surround el-Medjdel: a site 

* The restoration lerza, which I proposed in 1880 (Zeitschrift, 1880 
p. 46), has been confirmed by the examination of the original text; 
(Recueil, T. VII, p. 100). 

t Champollion, Monuments, Texte, T. II, p. 116) read ~ ~ ~ Q ~ ~ 
(cfr. Zeitscrift, 1880, p. 46): the wall really has Adima, with a c:=:::i, as 
Brugsch said (Geogr. Ins., T. II, pl. xxiv). 

+ Brugsch, Geo,gr. Ins., T. II, p. 66-67 ; E. de Roug6, Memoire sur 
l'Origine de l'Alphabet pMnicien, p. 53. 

§ Guerin, Judee, T. II, p. 127-128. 
I[ Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 67. • 
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such as that of the village of Hammimeh .;:,.. .... _ would 
closely suit what we conjecture of Zaloumim, Zelemim. 
The three preceding numbers ought not to be situated far 

from el-Medjdel. ~~ ~=Noup-ilou (No. 53) is com-

posed of the final ~~' God, and a derivative of the root 
;"]~~ agitavit, or ;-i,~, erninentia, n~~' loc1ts, editus. The town 

of?O~:J.)Neballat,Beit-Nebitla, in the tribe of'Benjamin, which 

Blau recognizes here, does not answer to S~~,~ N ouphilou 
either in orthography or in position:* I do not see elsewhere, 
between Shoueikeh and el-Medjdel, any name which seems 
derived from the ancient name and fit to be assimilated to it. 
e::::i JM~]~ (No. 54) Dishati, Douslzati, is, in spite of 
its foreign cast, a Semitic name. It is a feminine form 
derived from the root W~-:y, iv,-:Y, W'l":f, tere1·e, conterere, triturare 
frurnenturn; but when this is said,I know no way oflocating the 
town in the land. No. 55 is not only hard to place, but hard 
to decipher. I read it as Champollion did, ~ ~ ~~- t 
It includes the Egyptian masculine article ~ pa, of which 

we have numerous examples in ~ ~ ~ ~ Pa llaqala, 

~ ~ ~ ~ Pa amaqou, ~ ~ lJ j ~ pa nagabou. 

The sign following is most likely ~ oirou, the Great, the 
Chief, which occurs almost as often without as with its final 
<::> in the hierog~yphic texts. ? § transcribed in 
Hebrew gives us r,ir-,¥, plural of the word r,~ a press. 
Osburn has proposed to translate the whole as 'I'he prince of 
tlie Gadites,+ and in fact no philological reason prevents our 
translating thus the first two words; only the latter certainly 
does not designate the people of Gad, who had nothing to 
do with these parts. It would be very pleasant to translate 
with confidence the chief of Gatl,, but it does not seem to me 

* Blau, Sis(UJ_s Zug, in the Z.d.d.Jf., T. XV, p. 240. Bru~sch, idter 
having recognized the real etymology (Geogr. Ins., T. II, p. 65), mclined to 
recognize in Noup-ilou an equivalent of ~~~,, Pnuel, which answers 
neit~er to the spelling of the name, nor to the place which it occupies in 
the hst of Sheshonq. 

t Champollion, .Monuments, Texte, T. II, p. 116. 
:i: Osburn, Egypt, her Testimonv to the Tntth, p. 162. 

I 
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that Kitout can be J:i~. This interpretation does not get us 
out of our difficulties, as we see ; it has even the inconven
ience of raising a very strong objection. 'rhe chiefs of 
conquered lands never figure in the lists : the cartouche 
~o. 54 of Sheshonq ·would be an unique case in Egyptian 
archreology if we ought to take it in Osburn's light. My 
impression then is that we ought not here to divide the group: 
it should be considered as forming one single word Pouroukit, 
Paouroukit, which the scribe amused himself by writing with 
elements giving in Egyptian a sense which has nothing in 
common with the original meaning in Hebrew. He· has 
transcribed the first syllable Pow· ~ ~• paourou, the chief, 
in lieu of □ ~ ~ for example ; he has chosen for the second, 

kit, the term~, a graphic variant of ~ ~ ~ kiti, which 
signifies other, and the name Pom•oukit finds its analysis in 
an Egyptian phrase more or less coITect which would mean 
tlie otl1e1• cltief. ~ ~ ? ~ Pouroukiti, Pouloukiti, is for 

me the word li'il1~~' from iT~~9, ~~~' a st?-eam, in Arabie 

JJ, t. We have in fact in the district of el-Medjdel a 

town of ~_,l\.; Faloudja,* ~_,lu.l\t el-Faloudjy, which for 
name and position appears to me to agree with our Pouloukiti. 

A new lacuna of four cartouches breaks the series afresh. 
~'59-:;:>;~ ~ □ No. 64, ~~~-;;'.'~ □ MMM • • • pa,nen, has been completed by 
6--f,.,·Y" ~ :r 

Blaut as 'Aapen, ,~!;'?' Ophni, Gophnah: the restoration has 
taken no account ·of the middle syllable pa, and is inde
fensible, but I know no more than Brugsch § how to complete 
the group. Happily No. 65 furnishes us a precious indication ; 
Bmgsch has recognized that ~ ~ ~ ! ~ ~ ~ ~ AazamaJI 
answers either to the Azem 0:!?l' of Judah, afterwards reckoned 
to Simeon,1 or to liO~l' Az;;;on, which marks the southern 

* Guerin, Judee, T. II, p. 124. 
t Robinson, Biblical Researches in Palestine, Vol. II, p. 421, Vol. III, 

App., p. 209. 
1 Blau, Sisaqs Zug, in the Z.d.d.M., T. XI, p. 421. 
§ Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 67. 
\1 Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 68. 
",f Joshua xv, 29 ; xix, 3. 
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limit of the Jewish territory.* His opinion was rejected by 
Blau,t who prefers Etham t)to'll,', but .Rouge+ pronounces 
for Azem, which answers in fact more exactl1. than Azmon 
to the hieroglyphic orthography. The identity of the two 
towns is certain, but the position of Azem is considered 
undecided by most authors who have studied the Bible. 
The way in which the text of Sheshonq introduces Azama, 
a little distance from Migdol-Gad ( el-Medjdel), and Iourza 
.(Kh. Ierzah), obliges us to dismiss the hypotheses of those 
among them who place Azem very far towards the south; 
that of Wilton, for example, who would recognize only one 
place in the names Ijim and Azem in the book of Joshua, 
and sets it at el-Aujeh, in the ten-itory of the Azazimeh 
Arabs. 

It is probable that this town should be found in the most 
northern part of Simeon, between Ouady el-Hesi and Ouadi 
csh-Sherillh, nearer the former than the latter, since the 
Egyptian list inserts only five cartouches between Iourza and 
Azama. 'l'he precise place is all the harder to determine, be
cause to meet with a town whose situation shall be free from 
doubts, we must go down more than forty cartouches lower, 
to the Canaanite Arad (No. 108). There at least we find 
ourselves for a moment on solid ground. '1":'l{ Arad is the 
'l'ell-Arad of our modern maps.§ If we reflect that our list 
consists of many series of names representing sites little 
remote from one another, we shall be brought to believe 
tha.t these forty and odd cartouches, of unsettled value •for 
the moment, should be scattered in more or less re~ular 
fashion over the country which extends from the environs 
of Ierzah to those of Arid. The presence in the preceding 
sections of many places set pretty close to one another to 
the north of Ouady el-Hesy leads me to think that the earlier 
at lea Rt of these forty cartouches should be sought either on 
the very course of this Ouady, or in the mass of hills which 
border its southern edge. On the other hand the absence 
of names such as Gerar and Ber-Sheba seems to prove that 
the geographical area of the list does not extend very far 
towards the south. The district to explore is not then so 
considerable as we should be tempted to believe at first 

* Numbers xxxiv, 4; Joshua xv, 4. 
t Blau, Sisaqs Zug, in the Z.d.d.1£., XV, p. 241. 
t E. de Rouge, Jl&rwire 8WI' l'Origine, pp. 77, 95. 
§ Brugsch, Geo,qr. Ins., T. II, p. 70. 

I 2 
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start; unhappily it is in a part still imperfectly known, in 
spite of the fine works of the Palestine Exploration Fund, 
and the maps leave spaces more or less entirely void of 
names or topographical indications. The identifications 
there have then a still more uncertain character than they 
present in the regions already studied. 

On careful consideration, the forty and odd cartouches are 
far from representing so many independent localities. Many 
of them contain, as Hrugsch has seen, common names whieh 
serve to designate characteristics of the ground. These 
words, preceded sometimes by a masculine article ~ pa, or 
feminine o ~ ta, form the first part of a name whose second 
:part is inscribed in another cartouche, with or without the 
msertion of the Egyptian preposition IVYVVv' n. The most 
often employed of these words is, with different spellings, 

z~~ (No. 71) Houqra, t ~~~ (No. 77) Haqrn, 

f ~ ~~ (No. 94) Ha9ri, once more the same in plural 

or dual f ~~ ~ (No. 107) Haqrima, Haqra'ima. 

Brugsch has seen here the Arabic word~~ stone,* and I 
have adopted his interpretation.t It raises a11 objection of 
the gravest: ,;...- is Arabic, and we are in Hebrew land. 
'l'he only lawful equivalent of the Egyptian word would be 
~.,JM, which is found in some geographical passages uf the 
Talmud, and to which we attribute the sense, inclosure, wall, 
from the root -,~:, cin.xit.t We may understand this word of 
hose great cir~les of stone, of which many exist still in 

Arabia Petrrea, and of which more than one vestige has 
been discovered in the parts of the country whither the 

list of Sheshonq leads us.§ The second word ~Q J} 
riagabou is compared by Brugsch either to :i.~ Negeb, Hebrew, 

s (.,/ ...... 
or to ~ nakb, or 'pass' of the Arabs. The same objection 

which has been raised against~ avails equally against 

* Brugsch, Geschichte ..lEgyl!tens, p. 661-662. 
t Ma.spero, in the Zeitschrijt, 1880, p. 47. 
t H. Hildesheimer, Beitri.i,ge zur Geogreq>hie Palastinas, p. 67, sqq. 
§ See ~ very clear description in Palmer, The Desert of the Exodus, 

Vol. II, p. 320, sqq. 
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~, and it is really :in which alone can answer to the 

Egyptian term. -=-~, Ll amaqou is ~r, the valley; 

o ~:; ~ j ta shodinaou is an Egyptian term which seems 

to mean the canals, the ditclies. As to hl!IJ ~ ~ ~ 
Shabbalout, where Brugsch has thought to recogniz~ ;,~~tp, 

· tlie plain, which is impossible, j ~ answering to :::i,, never 
to !:l,-it is i1~!:ltp, a stream of water, a river, a torrent.* All 
these words are in perfect accord with the nature of the 
country where the localities are placed which they serve to 
designate : as the names which the lists of 'l'houtmos III 
bring to our knowledge, Abilou, Karmona, Ganotou, shew 
us the fertility of the central territory of Judah,t so do those 
of the list of Sheshonq bear. witness to what was the territory 
of Simeon. 

When we have taken account of the preceding obser
vations, the number of sites becomes perceptibly limited: 
from No. 65 to No. 110, from thirty to forty-five cartouches 
are lacking.t Here they are in the same order in which 
Sheshonq has given them to us. (N os. 65-6(i) ~-=-~ 
~-=- ~ ~ ! ~ ~ ~ ~ t:J~~ ~~V, the Valley of Azama, 
that is to say probably the valley where lay the town 
of Azama, and the town itself: site unknown. (No. 67) 

~ ~ ~ ~ ~ ~ Anara or Anala, not Anali or Anari, 

for the fashion in which ~ is cut makes me believe that the 
sculptor, not having kept room enough for the ~ ~ final, 
was content to insert ~ before ~. This name is one of 
those, very rare they are, of which I do not find the Semitic 
equivalent. Perhaps it .contains a mistake, and we should 
read Alouna, which will give us a regular form j1S~, an oak. 

Anyhow the site remains unknown. (N os. 68-69) ~ f ~ 
* Maspero, in the Zeitschrift, 1880, p. 47. 
t See some observations on this subject in the Transactions of the 

Victo1-ia Institute, Vol. XXIII, p. 67 and 74. 
:j: Henceforth I shall rarely cite Blau, since he takes each cartouche 

for a complete name, the perpetual repetition of words of which I speak 
has led him into almost as many errors as there are cartouches remaining 
to the end of our list. 
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~ ~ ~ ~) ~~~Lill~~~ Pa hagra-fit-iaous!ta. 

The name presents a rather curious peculiarity. ~] is here 
for j ~ ~ by substitution of 'b-, v. f. for j ~ :::i.: we shall 

see further on that the :i is transcribed f1 oua in several 
words. These variants are not due to the caprice of the 
Egyptian scribe. I think they reveal to us a new fact in 
phonetics. It should seem, according to them, that in the 
Hebrew of the race of Simeon the :i was weakened to v, f, 
at least in certain cases. Fit-iaousha is then the transcription 
of a ilt_p'i.,-.n.,* Betli-Ioshah, of which the former element is 
slightly disfigured by a pronunciation VU, Fit, for Bit. The 
term joined with -.n.,* is not, as I have believed, ID~ fire: 

The division ~] ~ Fiti, Q ~Ifft!~~ aouslw,* which 
supposes this identification, is not admissible in our list, 
where j ~ ] is always written without ~ final. I divide 

~ ] Fit QQ ~ :hl!I ~ ~ Iousha, and take Iaousha for the 
transcription of ilW'i., Ioshah. This name designates, in the 

T 

first book of Chroniclest one of the Simeonite chiefs who, 
in the time of Hezekiah, emigrated to the East from the 
town of Gedor in search of pasturage for his herds. What
ever may be the value of the information furnished by the 
Chronicles, it shows us at least that the name Iaousha was 
used in the tribe of Simeon, and confirms the legitimacy of 
the transcription iltp'i.,·.n,:a, Beth-Ioshah which I have adopted 
for Fit-Iaousha. To recover in the present nomenclature 
an equivalent of this locality, we must not forget that 
the dialectic phenomenon caught by the ear of the men 
of Sheshonq's time, must have perpetuated itself among 
all the populations who have succeeded in these parts. 
A name once adopted in one pronunciation passes with 
this pronunciation to different generations who have 
used it daily. The Arabic equivalent of -,n,:i, initial 
ought then to be something analogous to the Egyptian 

~ ~ 1!'it, fit, either ~ or ~ . I find, in fact, a little .,. ,, 
to the south of the Oued esh-Sheriah, a oued and a ruin which 

* Maspero, in the Zeitschrift, 1880, p. 47. 
t 1 Chronicles iv, 35. 
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Guerin calls ~ ~~, Oued Ftis and LJN-f.ufl ~~ ·~~ 
Kharbet Oued el-Ftis,* and which the Englisli map 
spells Kharbet Futeis. ~ contains all the elements 
of ~ ] ~~~ hli( ~ ~: L.::.-J is here the counterpart of 

2(--.] = r,,*, and vu-?. answers to :,it,,, by that substitu
tion of L,W for tt,i which is so frequent in the transition of 
Hebrew names to Arabic. The identification of Fit-Iaousha 
with Kharbet Fouteis, Fateis or Ftis confirms the opinion 
which I have above expressed on the subject of Azamah, 
and encourages me more and more to seek this town between 
Ouady el-Hesy and Oued esh-Sheriah, rather near a line 
drawn from Kharbet Fouteis to el-Medjdel, or to Kharbet 
Ierzah. 

It is equally in the neighbourhood of Kharbet-Fouteis that 
it would be worth while to seek. the towns which follow, if 
the maps were not so desperately poor. ~ ~ ~ ~ ~ 
Arou-lialoul, Alou-haloul, is one of those names in which 
Rouge would recognize the Arabic article JI ;t I have already 
said above t how difficult it is to allow in our list the presence 
of Arabic forms, and I will not reP.eat it. I think that we 
have here one of those names~~:,-~~ El-lialal, in which are 
present both the word ~~ Goi T a~ci' the root ~~iJ lu.xit, 

splenduit. 'l'he site ·is unknown to me. ~ Z ~ ~ 
~ 1 1 ~ 1 <f> --D (Nos. 71-72) Pa lwugra abilama contains 

'Jf'c:::=.~ 
a plural o,~;~ from~;~ meadow,field: the whole is translated 
the enclosure of meadows, and designates an unknown site. 

hli[ J ~ ~ ~ 'll:, ~ ~ ~~ ~ Slzabbalout ni Gabri 
(N os. 7 3-7 4) literally signifil:ls the river of the He1·0, for !.\ ~ 
~ ~ ~ Gabri is the exact transcription of "'9~ man, soldier: 
Blau has identified the second cartouche with Betogabris, 
which is now Beit-Djibrin,§ and I adhered to his opinion,11 but 

* Guerin, Judee, T. II, p. 287. 
t E. de Rouge, Mlfmoire sur t'Origine, p. 90. 
+ See above, p. 18-19. 
§ Blau, Sisaqs Zug, · in the Z.d.d.M., T. XV, p. 23. He read the name 

Ngbarij, "wobei das N, entweder bloss lautlicher Vorschlag ist, oder 
graphisch richtiger am Ende der Cartouche zu stellen sein wird." 

II Maspero, in the Zeitschrift, 1880, p. 47. 
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Beit-Djibriu is too distant from the country where the vicinity 
of Kharbet .F'outeis obliges us to remain, for allowable per
sistence in this opinion. I thought for a moment of Azion
Gaber, "l~7'i,~¥, but this town is too far toward the south. 
I will rather seek our village of Gabri and its stream in 
the vicinity of el-Gabra ..s ...r.'-.J I, a little to the east of Oumm 
er-Roumanin. El-Djabri is in fact the Arabic equivalent for 
the Hebrew "l::l.!1, The torrent of tlie Hero is followed by the 

Torrent of Ble;;ings (Nos. 75-76) Jjhl j ~ ~ ~ f1 ~ 
g ~~ ~ ~ Shabbalout-Oua1·aldt, where the Hebrew Ji~1f, 
i"t;J:,:p., plural Ji'i~:,;, has its ::l transcribed f1 Oua, according to 
the dialectic pronunciation which I have indicated above.* 
This locality is certainly different from the Valley of Blessing 
i"li:_,~ i"Q)!, of Chronicles,t but the site is uncertain. ' 

~t ~o~ ~ l~~~~~ Pa liaqm n-Azai 
(Nos. 77-78) mcludes tiit - n of connexion which we have 
alread;r had in Sliabbalout ni-gab1·i ; the determinative of the 
flame ffi belongs to the sense of the Egyptian and not to that 
of the Semitic word: q,c::> ! ~ ~~ azai belongs either to tr. 
goat, or to lY, l'iY, strengtli, power, fortitude. Site unknown. 
~ ~ ~ ~ ~ (No, 7\:l) Adidima, according to Brugsch's 
copyJrnay belong to the root my induit ornamentum, 
ornavit se: this will then be a formT ~nalogous to that of 
O:lJ'iY. Aditliaim (double adornment) which designates a 
town °0f Judah. I am not aware of the site. A~ LI~~~ 
Zapaqa (No. 80) is the transcriptiou which is admitted since 
Brugsch proposed it, although indeed it shows no connexion 
with any root known in Hebrew. Perhaps it may be per
mitted to divide the word in two, the former part will be a 
derivative from the root iitl:lr speculatus est, prospectavit, and 
the latter ~'.!I valley, but ali \his is too uncertain to dwell 
upon. The "two names that follow are helplessly mutilated 

~ -n ';:, . , 
but No. 83 "/J ~ ~ ~ ~ Ganat gives us a well-known 

term i"l~~ garden; it is perhaps the Kharbet J enneta ~ ~_r1,--, 
which is situated at some distance to the south-west of 

* See above, p. 20. 
t 2 Chron. xx, 26, cfr. in Josephus, Arch., ix, 1, 3. 
+ Brugsch, Geogr. Jns., T. II, pl. xxiv, No. 79. 



I 

'l'HE LIST OF SHES.liONQ AT KARNAK, 115 

el-Daouaimeh. In this case the- localities intermediate be
tween Shoubbalout ni-Gabri and Ganat should be sought, 
partly in the valley of Oued en-Nas, partly in that of Oued 
el-Djezair, from south to north. 

~~ZJ J~::1~~= (Nos.84-85)panagabou 
azalwut furnishes us a new example of a name which the 
scribe has disfigured by giving it an orthography that 

. resembles an Egyptian word: he has decomposed Azalwut 
into two terms, of which the former became for him the verb 

__n A~~ to spoil, to ,·ob. As t?ere is no such root as 
Ml.V or n~.V, I am tempted to see here one more compound 
whose firstn umber will be li.V, l:S, strength, fortitude. 

The names which follow it no more lE1nd themselves to a 
reasonable identification than this, and it will suffice for me 
to enumerate them. 

(Nos. 86-88) o~~~~•~t,d~~~ 
~~ ~~ ~ ~ ~, ta slwdinaou pa hagali Sliana'ia, which 

ought to be translated, tlie canals and the enclosure of Sliana'ta: 
Shana'ia is probably a derivative of the root ,~w, i~~ quievit. 

(No. 89) ro ~ .d ~ ~ Haq a belongs to i'T~O murmur
avit, susurravit. 

(Nos. 90-91) ~~ lJ j ~~ fl ~rD f/ !: 
Pa nagabou ouaha-ouarouk, the land of Ouahaouarouk. f1 ~ 
Ouarouk is here a dialectic form of Barouk; as we have seen 
above : the ro preceding may be the article i'J, but I do not 

see to what f1 ~ oua can answer. 

(Nos. 92-93) ~~J~~~~Lhlf1~~ 
the land of Ashakati. Asliakati, with the determinati.ves o ';, . . . ' 
is a derivative of i'TJ;T~W, mn~, i'Tr:.r1~, a pit. 

(Nos. 94-95) ~f-~~~~f~~~~~~, 
The enclosure of Haninia, is certainly not the Beit-Hanina of 
the neighbourhood of Jerusalem;* it is a locality of Simeon 
or of the southern districts of Judah. Haninia is derived from 
a form of l~':f and appears to answer to ~~~tI• The name 

* Brugsch, Geogr. Im,., T. II, p. 69. 
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recm's at No. 99 f ~ ~ ~ ~~ ~ Hana11ii: thei:e 
were then, not far from one anot~er, an enclosure (Hagan) 
of Haninia and a town of the sanrn name, as we have further 
on the enclosures of Arad and the town of Arad (Nos. 108-
111). Between these two places, or beside one of them, we 
meet with (No. !J6) ~ ~ ~ ~ ~ Alagad, Alougad, and 

(No. 97) ~>~~ Adimal"m. The former name 

includes perhaps i~, ij-?, incidit, irrupit: ir~~; the 
latter belongs to b1i~, red. All these places are rather near 

to Doura, for No. 100 is 6 ~ ~ ~ Adora the Great, 
which is identical with Ado~ atfwith Dourah. * 

(Nos. 101-102) ~t~~:=1 ~=• the en-
closure of Toul-Zan; Brugsch reads ~-') ~~ Toul
Ouan, which, with the fl oua for :J, would be equivalent to 
Toul-Ban, Ban being perhaps l* eon.t 'l'he doubtful sign 
has now entirely disappeared, as I have had occasion to 
ascertain at Karnak : it is not then any longer possible to know 
what was the true reading. 

(No. 103) f ~ ~ c:::::, J ~ ~ ~ Haideba comes from 

the root ~IJ, cecidit lignum, which under the form :J.'r~IJ means 
cecidit, excidit lapides: the Egyptian spelling supposes a 
variant :J.jlJ which the Hebrew has not preserved. il~!T:1 
Haideba would signify a place where they hew stone,· a 
quarry; as the word recurs below (No. 105), we ought 
perhaps to recognize in it a common name as ',;' ~J ~~ 
nagabou, t ~ ~ ~ Hagara, which we should join to_:: 

cartouche fo~lowing. f ~~ c:=:::, J ~ ~ ~ hl!l M/WV> 

,,,__ n ~ .. :,, s -== ~ ~~ (Nos. 103-104) Haideba liarounram and 

f ~~ ~ ~ ~ ~ ~ f1 ~ ~ (Nos. 105-106) 
Haideba Diouati will then be the quarries of Sharounram and 

* Maspero, Swr les Noms de la Liste de Tlwutmos Ill qu'on peut 
rapporter a la Judee, Trans. of Victoria Institute, Vol. XXII, p. 63-65. 

t Brugsch, Geogr. Ins., T. II, pl. xxiv, No. 102. 
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of Diouati. 'l'he former name Sharounram seems at first to 
be foreign to the Semitic languages; but the.combination 
fWV,V, N'NW• ~· MMN, 

, , 1 1 1, nr in Egyptian has not, at least in the 
~111 I <:::>I . 

transcriptions of foreign names, any other value than that of 
1· or l strongly pronounced. S!tarounmm is then a derivative 

either of the root ~~~ tmxit, extraxit, spoliavit, or of the root 
iitv to1'sit, firmus, durus fuit, opp1'essit. The termination 
, Q ~ may answer to t:),· of the plural; but this inflexion is 
almost always written in our list with a final vowel ~ ma, 

___a 
and without Q. I think rather that there is here a mistake 
of the cutter, and that we should read ~~instead of ~ ~: 
we should then have to do with a name .-r~~W, .-riitv. 
~ f(~~ Diouati, derived from the root ,,,. amavit, 

whence the name of Iring David, or from the root .-,,-:, 
languit, mg1'otu.s .fuit. Neither of these localities has left a;y 
still recognizable traces. 

Some may perhaps be astonished to see me indicate so 
minutely the Hebrew roots to which this and that name of 
our list seems to me to answer. 'l'his is not affectation of 
philological research: it is, I believe, an indispensable pre
caution in the hazardous sort of study to which I have been 
bound to devote myself. One is only too prone to suppose 
an eITor of the copyist, a mistake of the scribe who has com
piled the list, and to invert the order of the letters to obtain 
a comparison with an ancient or modern name already known. 
In shewing that the Egyptian letters transcribed in Hebrew 
letters yield regular er possible Hebrew forms, I avoid 
for myself, and perhaps for scholars who will treat this 
subject after me, the temptation to attribute to an error of 
the scribe the presence of so many unknown names, and the 
fault of modifying these names by inversion or by substitution 
of one articulation for another. If our transcriptions in 
Hebrew letters ~ive us regular words, it is because the 
Egyptian scribes reproduced as exactly as their alphabet 
allowed them the sounds that they heard in Judrea: we have 
not then the right to make any change in their trans
literation. 

N os. 108-110 furnish us with the first absolutely certain 
identification which we have in this part of the list: 

t ~ !_ ~n~~=n~ ~,,._~ ~~ ~~ ~ ~~ Haqa1•aim Arada, the 
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two inclosures of Arad, and ~ 1,....__ I s== ~ c:=:::i n~ \\ 
I -e,•~~ I ~~ ~ 

Rabbit Aradai, ,:,~ t,'.;).j. The two inclosures of Arad were 
in the. vicinity of the town of Arad, and perhaps a more com
plete exploration of the country will help us in our time to 
discover the traces. I scarcely need recall* that Rabbat 
Arad is "lj~ of the Bible, now Tell Arad, -').: Jj'. (No. 112) 
~~~~~~ Iaouralima, appears to me to be identical with 
,~~f'.i'J: Ierahmeel, of the tribe of Judah, the Negeb of which 
was· piliaged by David. ~~ is wanting at the end of the 
Egyptian name, but it is also wanting at the end of the 
Arabic name Ouady Rahaimeh, ~.J _,,,, which has suc
ceeded to the Hebrew name : the omission of the divine 
name, which has permitted the Arabs to transcribe as they 
have done, is doubtless a primitive occurrence, since we find 

/W,Nv' D. fr 
.-ror.,;,: Iaourahma. No. 111 J ~~ ~ Nebatout, placed 
between Rabbat-Arad and Iaourahma, should be sought 
between Tell Arad and Oued-Rahaimeh, but none of the 
names known hitherto enough resemble it to give room for 
identification. N abatout appears to be a plural ritto~ of a 
feminine word .-r~:i~, which wc,uld be derived from th~ root 

TT• 

~;,.~ conspe.xit, vidit. 

Three cart.ouches have entirely disappeared after N ebatout . 
.. I I :?'>X ~ ~;t\(~,t~ . . . . No. 116 <:>,;~; ?~9."~ Ari ... m •• • , is too mutilated to yield 

\\ ~(?.: t1Y.,':~'& 

anything; No. 117 ~ ~ ~ ~ ~ Adora-sliirau, Adora 
the little, by antithesis to the Adora the Great of No. 100, 
brings us back to the north of Ierahmeel and Arad, probably 
in the part of the mountain land of Judah which stretches 
south of Hebron, but I cannot pretend exactly to determine 
the site. No. 118, read by Brugsch ~ ~~ ~~ Pabia,t 
but whose first sign is left by Champollion undecided, has 
appeared to me to be rather~~ 44 ~ ~ ~ Zabia: nothing 
is in fact more easy than to confuse a damaged~ with a~. 

* Brugsch, who was the first to recognize Arad, has separated from it 

t~e eartouche 5:f' fr ~ ~ which he reads Lebat, and identifies with 
nnq7 n1~ B€lt-Lebaoth of Simeon (Brugsch, Geogr. Ins., T. II, p. 69-70). 

t Brugsch, Geogr. Ins,, T. II, pl. :;;:xiv, No. 118. 
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This reading is so much the more likely that there is no root 
:l!:l, but many roots such as ~~~. prodiit, processit miles in 
bellurn, whence ~;,; army, i'9¥ prodiit stella, &c. : Zabia 
would be the exact transcription of il!:;i~ a doe, a name 
given to women, ~~:;i;, il~:;i.~, and which may be here 
applied to a locality: No.' 119 is read by Champollion 
~ {G. ~ ~ ~ Rahouga, Lahouga, by Brugsch ~ 't:f" 
~ ~ ~ Mahouga. As the roots j?t'I''.:, longe discessit, 1t1T1, 
lin.1:it, j,i1~ percussit, are there to support whichever reading 
we may prefer, only the study of the 'wall will permit a de
cision between Charnpollion and Brugsch. It is now so 
damaged that I am not able to recognize anything in it; 
perhaps someone else may be more happy. No. 120 is evi-

dently f( ~ '1f ~ ~ Ouariouk with f( oua for :i, as 

above, either a new name derived from the root ~f, perhaps 
the Kharbet Barouk, d_,}? 1,.,=!-, of Guerin. (No. 121) 

? 1 ~ ~ ~ ~ Ffr-timda, includes, as ~ ~ Pit,* 

above, a dialectic form Fir for ""1~:l;, ""I;~ the well: the name 
will be il,¥~1 ""I~~ Ber-Dimeah, the ·well of the tear, ~ having 
?ften in Egyptian th.e value of , vocalized with i, and ~ 
equivalent to .l)O. Names beginning with Bir are frequent 
at· present in the desert region which extends between 
Hebron and the Dead Sea, but none of them recalls our 

Ber-Dimeah. (No. 122) 1 1 1--! ? Abilou is an unknown 
0 '-> f, '}r' ~ 

S:;:i.~, situated in this region of the desert of Judah. (No. 123) 

J~t~:tf~~ Biar-Rouza, Biar-Louza, is l':\S ""I~; Ber
Louz, Ber-Louzah, the well of the almond tree, with the 
ordinary orthography in B j ~ and no more in V, F ~. 
This well of the almond free has nothing in common with the 
two places of the Bible called Louz, one of which was the 
Bethel of Benjamin, and the other belonged to the Hittites 

of northern Palestine, The following name is -1,..__ I 5 ==> 
. f, '}r' /VVVVV'. ~ 

Bit-Anati, which I will identify, as Brugsch does,t with the 

'If. Guerin, Judee, T. III, p. 164. 
t Brugsch, Geo9r. Ins., T. II, p. 70. 
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ti'i~Y,11.,* Bethanoth of Judah, now Bet Anoun, ~0> 
~~ ~- Ber-Louzah ought to be found some way S.E. 
of this site, on the slope of the mountains which descends 
to the Dead Sea. 

Bit-Anat is the last name of the list which we can set on the 
map with certainty. Besides, no more exists than twocartouches 
intact, and the remains, more or less legible, of half a dozen 

cart.ouches. (No. 125) ~ f ~~ Slialliatou, belongs 

to the root n~tp, misit, whence comes the name nStp, t1Stp 
of the pool of Siloeh. The group ~ which ends the word 
is the plural toou of the word ~ to, land, and could scarcely 
be employed here, in the transcription of a foreign w01·d, 

except to render the syllable tou, toou: as ~ f ~ 
Shalaha furnishes us alrearly with the three letters of the 

root nSw, the final tou is a grammatical inflexion, and the 
equivalent of ! ~ TI ~ T, which serves to write the 
termination of the feminine plural. l1'in~~' sprouts, answers 
exactly to Shalaliatou. The book of Joshua makes known to 
us a town of analogous name, 0.,1:t~iz; (anned men), situated 

in the southern part of Judah.* The modern site of 

Slialahaton is not known to me. (No. 126) ~~ ::~ 

Alomaten or Arrnaten is a name composed of ~ ~ <::::> S~ 
and c:::=. =, which may answer to r~ Middin, or to any 

--ll~ 
other form of the root r1 repere, moderari; I have cited i"';lt;l 
in preference, because it is the name of a town of the tribe of 
Judah.t As Middin was in the vicinity of the Dead Sea, 
that is to say in the region where we know that the last 
cartouches of our list are situated, we may ask ourselves 
whether it is not identical with our Alamaten; Middin would 
then be an abbreviation of a more complete form el-Middin. 
We do 11ot know from any other source the situation of 
J\:liddin: Saulcy+ alone fixes it at i~,.., _rdj Qasr Mirdeh, the 

* Joshua xv, 32. 
t Joshua xv, 61. 
+ F. d~ Saulcy, 1Jictionnai1·e topographique de la Terre-Sainte, p. 223 

s.v. Jleddin. 
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.j/" :i.J,r- Kharbet Mird of the English map, Mird ':r of 
Robinson,* which will sufficiently agree with the place which 
Alamil.ten occupies in our list. (No. 127) lJ ;:! ~ ~ ~ 
Galouna, Garouna, is certainly not, as Brugsch thinks, t the 

l~1h Golan of Manasseh, which is too remote from the country 
to which the list obliges us to keep. It seems to me that we 
have here an exact transcription of the word lJh, il)lll, 
tltreshing-:floor: l do not find on the map any place named 

0 / / 

i.:>?, Djarn or ,d.?, Djar1n, which would be the Arabic form 
of the ancient name. 8 _)r ~~f,~ (No. 123) Alama •.. , 
Arama . . . , including the three letters of a root oS~, 
cannot be completed except by a sufli'x, probably that of the 
plural, eitherthe masculine plural ,8 ;, ~ ~ Alamam, 

or the feminine plural .!::::;, ;, ~ ~ Alamat. It is im
possible for me to say which we should prefer here, for 

il~~~ a slieaf, a bundle of corn, which is the prototype of 

-6 )' ~~ Alama, has both plurals o~~~~ and ri,o~~. 
Thefollowing name, which Brugsch gives thus ~-=-f ~ 
.•• laltat or ... raliat (No. 129), appears to have been 

~ i <:::::> f =• either r,,n::,~, plural of M'J~, way, patli: 

I do not know where this locality was situated. N os. 
~~s.~~-S<=>I fl ~. • • • la (No. 130) ~ ~,,,,,-:.~~9¼!X~ Ma. . . . 
•-h~:Y,"':-J_:-,.1,,,'- '-I ~C>,~-,1/_,~1/.,.lj..~-.; 

(No. 131), ~ ~ ~[@:~~ El .•. . (No. 132) are not susceptible 
of any interpretation. The last~~ lb~ ~}~rf~:~1 (No. 133) 
Iaoura . • . . affords an hypothesis -:iiich I will content my
self with indicating summarily, after Blau. If we complete it 

~ ~ } ~ ~ ~ ~ / ~ ~ . laourishalama, we should 

have here oSur-ii, Jerusalem, which with good right we 

should be astoni~hed to miss among the towns taken by 
Sheshonq. 

Such is the result of this study. 'l'he gaps with which 
the list is riddled do not permit me to affirm with certainty 

* Robinson, Biblical Researches, Vol. II, p. 270. 
t Brugsch, Geo,qr, lnschriften, T. II, p. 70. 
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that the important towns of Judah or of Philistia whose 
names have not been mentioned, Ascalon, Ashdod, Gath, 
Gezer, Hebron, Jericho, &c., did not figure there in fact. 
The lists of Thoutmos III, which are intact, present so many 
omissions of this kind, that I should be quite ready to believe, 
for my part, that they were lacking really in that of Sheshonq, 
and that the cartouches now destroyed may not originally 
have contained, for the most part, any names but those of 
insignificant localities as obscure as those whose memorial 
has been preserved to us. Sheshonq had a definite surface 
of wall to cover, and wanted for that purpose a determinate 
number of names. The despatches of his army and the 
reports of prisoners or of allies furnished him the number of 
which he had need. We will say that the scribes had less 
the intention to enumerate the principal towns of their new 
uonquest than to mark its outline : the places which they 
chose form round Jerusalem and the block of the country 
of Judah a sort of circle which seems to follow pretty exactly 
the frontier of the kingdom. Many of them are quite un
known, others are only ident,ified under all reserve with 
some Hebrew or Arabic names; the smaller number are 
placed on the map in an indubitable manner. My work is 
here but provisional; I hope to resume it hereaft.er, or, if I 
am unable, others will take it up and carry it further. 

The CHAIRMAN (Professor E. Hi.iLL, LL.D., ]'.R.S., F.G.S.).
Our thanks are due in the first place to M. Maspero, the 
author of this paper, which is one, as you can judge for your
selves, of considerable difficulty and research ; in the nexi place 
to Mr. Pinches, who has read it so ably; and, I have also 
to ask you to return your thanks to the member who bas been 
kind enough to translate it from the original French, viz., the 
~ev. H. G. Tomkins, of whose translation of M. Maspero's foi·mer 
papers on the names on the List of Thoth1nes III (see vols. xx and 
xxii) the author said, "ii etait aussi fidele et aussi elegante que 
possible." (Applause.) I will now ask that the communications 
received in regard to this paper may be read. 
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The following communication was then read :-

Notes on Professor Maspero's Paper on the List of Shishak. 

From Major c. R. CONDER, R.E., D.c:L., LL.D., &c.:

Professor Maspero's valuable paper throws light on a list which 
was previously very obscure. I began to study the list of Shishak's 
conquest of Palestine in 1879, and I thought the whole, as published 
that year in Brugsch's History of Egypt, very difficult, so that I 
only ventured to publish a few identificatipns, some of which did 
not agree with his. In two cases M. Maspero supports my view. 
He began to study the question next year as appears from his 
paper. His amended copies of some of the names explain many 
difficulties. Generally speaking it seems clear that the list begins 
with the country between Gaza and Megiddo, and goes south, along 
the Philistine plains and low hills to the east. It then enumerates 
places in the Beersheba deserts, and it returns north by the Hebron 
hills, perhaps to Jerusalem. 

One or two general remarks may be of use, before considering 
the towns in detail, when I think I may be able to reinforce 
M. M\tspero's general view, by some new proposed identifications 
which he does not notice. Though we are in a Hebrew country it 
does not follow that the :names of the towns are strictly speaking 
Hebrew. The Canaanites, as shown by the Tell Amarna letter;,, 
spoke, from 1500 B.C. downwards, an Aramaic dialect. The old 
town nomenclature was unchanged in most cases by the Hebrews, 
and in the present list, as in that of Thothmes III, there are in
dications that the Egyptian scribes followed the Aramaic rather 
than the Hebrew forms of the words. This is specially marked in 
the terminations in u which was the nominative in Canaanite, as 
in Assyrian, but not in Hebrew. 

The order is no doubt roughly consecutive, and M. Maspero has 
very properly rejected names which have been suggested in dis
tant regions, for others which are near each other ; but it is not 
always very certain what the order is in detail; and an identifica
tion may be missed by not looking widely enough on the map. In 
1880 the Survey Memoirs were not published, and M. Maspero 
has not referred to them. This has led him into one or two minor 
errors ; and I am sure he would not have brought the charge 
which he makes against my Survey, if he had personally visited 
the region, or had read the memoirs. On page 110 he says, "the 

K 
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maps leave spaces more or less entirely void of names, or topo• 
graphical indications" ; but the district to which he refers is an 
open pastoral desert, with a few arable tracts, in which there are 
neither ruins nor springs, and in which-as in the desert of Judah 
and in Moab-names are few,and no traces of ancient settled popula
tion occur. This region was quite as carefully surveyed as others, 
and cannot be said to be "imperfectly known." Want of ac. 
quaintance with the country has led M. Maspero to make a 
statement which I am obliged to 11otice, because he has uninten
tionally brought a charge against the Surveyors, which I am 
certain he would not have made if he had read the account of the 
country in the Survey Memoirs; and which if unnoticed might 
mislead others. The hills, valleys, and natural features in this 
district are given with the same amount of detail as in the thickly 
populated parts of my Survey. 

To proceed to the details of the list, which (as concerns Pales. 
tine) begins with No. l l Gaza and No. 12 Megiddo, the towns are 
as follows :-

No. 13. Rabbati, Rabbith, follows Brugsch. The site I have 
placed at the modern Raba. 

No. 14. Taanaku, Taanach, follows Brngsch. The termination 
in u here denotes the Canaanite form. 

No. 15. Shaunama, Shunem (Brugsch) is now Sulem. 
No. 16. Bit Sltanla. It seems to me that Shiloh is too far 

away, and Brugsch's Beth Shean more probable. 
No. 17. Ruhaiba, Tel Rehab. M. Maspero adopts the identifica

tion which I proposed in 1879 with the Roob of the 
Onomasticon, and discards Brugsch's suggestion of Rehob, 
which is far away to the north. 

No. 18. Hapurama, Haphraim, as Brugsch proposed in 1879, 
I believe to be the modern El Farrfyeh west of the plain of 
Esdraelon. · • 

No. 19. .Adulmim could certainly, as M. Maspero says, not be 
Adullam. Perhaps it might be Idalah of Zebulon, the later 
Hirii (Talmud of Jerusalem, Megillah 1) which appears to 
be the modern Huwarah. 

No. 21. Shawadi might be Suweidiyeh, as M. Maspero proposes, 
since the ruin seems to be ancient, but the Arabic s does 
not usually represent the Aramaic or Hebrew sh. I am 
inclined to think the real site was 8hadid (Sarid in the 
A. V.) wllich is the modern Tell Shad11d. 
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No. 22. It seems to me doubtful if Shishak went over Jordan, 
and as no other towns are noticed beyond Jordan, I think 
we should not place Mahanema at Mahanaim-which I have 
identified north-east of es Salt, but more probably in the 
Mukhnah plain, near Shechem, which would agree with 
M. Maspero's view that No. 20 1s Shechem itself-only 
No. 20 is unfortunately erased. 

No. 23. Kebeana is no doubt Gibeon as Brugsch proposed in 
1879. 

No. 24. Bit Huarun. No doubt Beth Horon (Brugsch). 
No. 25. Kadutim, according to M. Maspero, is Kademoth, 

according to Brugsch. I am inclined to think that 
Katanneh is the modern site, being near the places with 

which this name occurs ( ~ ). The Egyptian lettering 

does not forbid such a proposal. 
No. 26. Aiaulun. Ajalon, according to Brugsoh, is mentioned 

also in the Tell Amarna texts. 
No. 27. Makidau. Makkedah. M. Maspero confirms the sug

gestion which I published in 1879, as against Brugsoh's 
suggestion of Megiddo. The site is noticed in the Tell 

, Amarna tablets, with topographical details which fully 
confirm Sir C. Warren's proposed identification with El 
Mughdr, "the cav.es." 

No. 28. Adiru or Adilu may, I think, perhaps be (Ataroth) 
' Adar, which I discovered at the modern Ed Darieh close to 

Beth Horon. 
No. 29. Yudah mtiluk seems to me correctly fixed by M. Maspero. 

When in 1879 I proposed the site of Jehnd (El Yehi1,diyeh) 
I was not aware that Dr. Brugsoh held snob a view, as he 
gives no identification in his list in 1879. This opinion 
seems to me much more probable than the old suggestion 
"King of Judah," which is contrary to Semitic syntax. 
The name bears the sign for "country," not for "person." 

No. 31. Haianim ( or Haanma according to Brugsch). I think 
the ruin Hann4nah is too insignificant to be the site of 
an ancient town-a few traces of ruins only remain with 
fig gardens-and that Beit 'Andn is more probable. The 
interchange of Ain and Oheth, which is not uncommon in 
the modern peasant dialect of Palestine, seems clearly 
to have been also an Amorite peculiarity, according to the 
Tell Amarna tablets, and was also a Samaritan vulgarism. 

K 2 
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No. 32. Aluna might perhaps be softened into Elon in Hebrew. 
The site I think is the modern Beit Ello, which comes in 
the proper position. 

No. 33. Bilumam or, according to Brugsch, Bilema, I should pro
pose to place at B'alin west of Telles Safi. 

No. 34. Zaidi Putir: perhaps the first word is the .Aramaic 
Sadeh, " mountain." The names of the ancient sites often 
remain at springs, and I would suggest 'Ain Fatir, a spring 
in the hills east of the last. The little village of Sidi1n is 
marked on my survey. 

No. 36. Bit 'Alemat. The site at Alemeth seems to me rather 
far east for the places which precede and follow, and, 
though the question may be one of opinion, I think Beit 
'Alam fits better for locality. 

No. 37. Kegali might in this case be the ancient Keilah men
tioned on the Tell Amarna tablets, as well as in the Bible : 
now Kilah. The interchange of g and ain seems, from the 
tablets, to have ooourred in Amorite speech, which confirms 
M. Maspero's view as to the word, though not as to the site. 

No. 38. Slwcoh as proposed by Brugsch in 1879 fits with the 
preceding. 

No. 39. Bit Tupu. There appears to have been a town called 
Tabu not far from Hebron, noticed in the Tell Amarna 
tablet-s, and to be placed I think at the ruin Taiyibeh, 
north-west of Hebron. This would fit for No. 39. The 
places which, like Deir Dubban (more correctly Deir edh 
Dhibban) are called after a Deir, or "monaswry,'' generally 
took the name I think in Christian ages. The caves at this 
site have Cufic inscriptions, and like those at Beit Jibrin, 
seem to have been excavated in the middle ages. The word 
Dhibban could hardly represent '1.'upu, since the Dh is the 
proper equivalent of the Hebrew Zain. 

No. 40. Abirau might I think be the ruin El Bireh further 
west, which I believe to be No. 99 of the list of 
Thothmes III. 

No. 53. Nupilu, If this come from the root Nup, "to be high,'' 
I think it must be the present Nuba, rather further east 
than the preceding sites, which I identify with the second 
Nob of Nehemiah (vii. 33). 

~ o. 54. Dushati I should be inclined to place at the ruin of 
Tauwi1s south of Nuba. 
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No. 55. Paurit Kitut. It is to be noted that the word Pauru for 
a" chief," is used in the Tell Amarna tablets, and Gath is 
fixed by their statements at Tell es Sdfi, and called Giti. 
The Gittites are mentioned in these tablets; and I would 
therefore advocate the view which M. Maspero mentions, 
and render this name "chief of the Gittite regions." The 
pi ural in iitu for masculine and for feminine occurs in Assyrian 
and in Amorite, recalling the curious Hebrew form Aboth, 
"fathers." 

No. 56. Adima. (or Adoma, Brugsch) I think must be Ed 
Duweimeh, a village south of the preceding. 

No. 58. Magdilu is no doubt rightly placed by M. Maspero, 
and the same as No. 71 of the list of Thothmes III. 

No. 59. Iarza is also no doubt right. The name of the ruin 
near Mejdel was collected by my scribe as Erzeh not Yerzeh. 

The latter part of the list, with its cartoucbes defining districts 
followed by names of places in each, is much elucidated by M. 
Maspero's new work. I think however a few sites may be added 
to those which be proposes. 

N os. 65-66. " Azmon in the Valley" carries us south of Beer
' sheba. 

No. 67. Anari might perhaps be corrupted into 'Omri, the name 
of a ruin north .of Beersheba, which would fit with the 
next. 

No. 68. Pi Hakarau Pitiausha. I believe M. Maspero fixes an 
important point in suggesting Futeis, which is a large ruin. 
I have proposed to identify it with the Pitazza of the Tell 
.A.mama tablets. I would suggest that Hakarau may be for 
'Akarai& (the 'Ain and Oheth being undistinguished), and 
that it means the " barren" or " unproductive" district. 
All the places so defined lie in the deserts near Beersheba. 

No. 70. Brugsch l'luggests Aroer, which seems not impossible. 
It is not the maps that are " poor" in this district, but the 
country which is desert, with very few habitable sites. 

Nos. 71-72. Pi Hakarau Abilama (or Abiroma according to 
Brugsch), another desert site. I cannot understand how 
ma can be regarded as a plural in any Semitic language. 

Nos. 73-74. Shabbalut ni Gabri. 'I think M. Maspero identifies 
this in a most probable manner at el Jdbri. The site is now 
a ruin with caves, for there is not a single inhabited village 
in this region. 'l'he Amorite plural, like the Assyrian, end 
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in i, even when not in the construct case. The word would 
therefore seem to mean " stream of giants." North of Beer
sheba. 

Nos. 75-76. If we are to read Shabbalut Barakit "stream of the 
tank," the reference might be to the stream at Beersheba, 
close to the last. 

Nos. 77-78. PiHakarau-n-'Azai should be sought further south. 
No. 79. Adidima I should suppose to be Adadah, which pre

serves its name south-east of Beersheba. 'l'he ma seems to 
be a definite pronoun added in this and other cases, as in 
Assyrian and .A.morite. 

No. 80. Zapaka suggests the word Tubk, common in the Syrian 
dialect for a " plateau." 

No. 83. Ganat is no doubt Jennata as proposed by M. Maspero. 
I think it is No. 70 of the list of Thothmes III. 

Nos. 84-85. Pi NagabuAzamut (according toBrugsch), if correct 
might be connected with .A.zmon, which was in the Negeb 
or " dry " land. 

Nos. 86-87-88. "The canals and deserts of Shanaia '' suggest a 
possible change of n for the He brew m, and in such case 
with Shema, or not impossibly the important ruin Samdh, 
north~east of Beersheba. 

No. 89 is perhaps beyond the Survey limits on the south. 
Nos. 90-91. Ouaruk if to be read Bdruk is I think the ruin so 

called south-east of Hebron, which, as collected for me in 

1875, is spelt with the Koph (.:;,.) ~ ). 1t is within the N egeb, 
which included the desert hills in this part. 

Nos. 92-93. Ashakati is Ashahathat according to Brugsch. If 
this be, as M. Maspero holds, from a root Shukhah, it seems 
probable that. the village Esh Shiukh, north-east of Hebron, 
is the site, which would fit with the preceding. 

Nos. 94-95. Pi Hakarau Hanina. I think that the ruin of 
Ghanaim, close to Baruk, is worth consideration. The two 
gutturals are sometimes interchanged. 

Nos. 96-97. Pi Hakarau Alagail or Arukad. There is a ruin 
Rakdh close to the preceding (w) which has the required 
koph. 

No. 98. Adamaim (or Adomam, Brugsch) might be the large 
ruin Domek, some miles further west. 

No. 99. Hanini, perhaps the Biblical .A.nim, now Ghuwein, 
south-east of the preceding. 
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No. 100. Adorau would come naturally at Dtira, the Bible 
.Adoraim, where M. Maspero places it. 

Nos. 101-102. PiHakar Tulban would probably be the ruin of 
Dilbeh, near the next. 

Nos. 103-104. Haidobaa Sharun ram. The important ruin of 
Hadab (" the hump") would fit well; it is close to Dura, 
about two miles to the south. The term Sharun Ram seems 
to mean "the high plateau," which fits with the position of 
the site. 

Nos. 105-106. Ha,idoba Diuati, perhaps is connected with the 
name of Yuttah, an important village to the east (Bible 
Juttah). 

Nos. 107-108. Hakarima 'Arada, "the desert of '.Arad." 
Nos. 109-110. Rabbit 'Aradai, "the c,apital of '.Arad," as given 

by M. Maspero, carries us further f!Outh, into the Beersheba 
desert. 

No. lll. Nebatut might be Inbeh, north of .Arad. 
No. 112. Iaurahma or Ibrahma. Whether or no Jerahmeel ho 

Wady Raheimeh-which may be only named from the 
Rahameh .Arabs-I am inclined to think that the list goes 

, back, at this point, to the region north of Dura, and would 
suggest the ruin of Baarneh as a corruption of this 
name ; in this case the defaced portion may refer to a 
suburb of Dura; as M. Maspero proposes for No. 117, 
" little .Adora.'' 

No. llS. Zabia is perhaps the important village of Safa, north 
of Hebron (\.;\...,). 

No. 120. If this be restored Baruk I think it must be the 
Berechah of the Bible, now Breikut, which is east of the 
last, written with caph. 

No, 121. Fretima. There is an important spring called 'Ain 
Faris, north-west of the last. The t is sometimes softened 
into s by the Palestine peasants. 

No. 122. Abil. Perhaps Habeileh-the name of a ruin near the 
last-is a corruptio::i of this name. 

No. 123. Bar Loza. There is a valley called Lozeh in this 
vicinity further east, which would support M. Maspero's 
views as to this word. 

No. 124. Bit A.nati (Brugsch) is now Beit 'A.inunrather further 
south than the preceding. 

No. 125. Sharhatau, perhaps Siair, near the last, or Beit Shaa1·, 
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further north. The inversion of the guttural does occasion
ally occur. 

No. 126. .Armaten, "the two Armahs." There are two ruins 
called Er Rameh west of Beth Anoth, which would agree well. 

No. 127. Galuna or Galenaa (Brugsch) might be the ruin Jala 
further north than any of the preceding. 

No. 128. Aroma or A.lama perhaps 'A.Un, north-west of the 
preceding. 

These suggestions would lead us naturally towards Jerusalem, 
which M. Maspero considers to have been last on the list, the four 
defaced names being in the vicinity of Bethlehem. 

No. 129 .... lhath might be restored Malhah. 
No. 130 ..... raa perhaps Ephrath (Bethlehem). 
No. 131. Ma ... Perhaps Maarath now Beit Ummar. 
No. 132. .Ari ... Perhaps Kirjath Arim now 'Erma. 
No. 133. Iura . . . Jerusalem according to M. Maspero. 
I think the learned Author is to be congratulated on having 

made this valuable list far more intelligible than it was, and in 
having set aside several misleading proposals. I would venture to 
add that he would find more names on the one-inch Survey than 
on the smaller map published by the Palestine Exploration Fund. 
As regards the distribution of names, many sheets of the Ordnance 
Survey, in the Highlands of Scotland, contain fewer than are shown 
on my Survey in parts of Palestine which are desert." 

A. communication was then read from Mr. Trelawney Saun<lers 
(who has added to that debt which English geographers are under 
to him by laying out the water basins, &c., on the well-known 
map of Palestine published by the Palestine Exploration Fund). 
After referring to "Mr. Reginald Stuart Poole's article in Dr. W. 
Smith's Dictionary of the Bible (3 vols., 1863), in which the then, 
known identifications are carefully considered, and the bearing of 
Shishak's reign on Egyptian and Biblical Chronology is carefully 
elucidated," he added, "it may be worth attention that No. 58 
Zaloumim is No. 57 in Poole's table, and the tabular arrangements 
of the latter seems to suggest its probable accuracy. Dr. Maspero's 
suggestion ·of Gath in reference to No. 55 is quite exciting, and is 
an instance of the prizes that the investigation of Sheshonq's list 
still has in store for inquirers." 

Cuptain ~'. PETRIE, F.G.S.-I cannot help alluding to the debt 
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Bible students owe to Professor Maspero for his labours. His 
especial endeavour in this paper has been, to "rigorously transcribe" 
the Egyptian letters into their Hebrew equivalents, and thns avoid, 
as far as possible, all e1Tors and chan~e of hasty assumptions, so 
as to obtain the exact names of the places to be identified. The 
success attending his efforts is acknowledged, and one instance of 
their valne was recently pointed out by that well-known member of 

· this Institute, the late Canon Liddon, who considered that M. Mas
pero's investigations as regards the list of Thothmes III (see 
Transactions, vols. xx and xxii) a:ffordei not only "indirect con
firmations of the truth of the Bible narrative," but were "an 
important contribution to the great fabric of Ancient Egyptian 
history, to which we may look with increasing confidence for the 
means of showing how mistaken are certain theories which, for 
purely or mainly subjective reasons, would place the dates of the 
earliest books of Holy Scripture so late as to be inconsistent with 
belief in their general trustworthiness, to say nothing of their 
higher claims." 

The CHAIRMAN.-We have a visitor here this evening, Mr. 
Frederick Bliss, who, in connection with Professor Flinders 
Petrie, has been carrying on the explorations at Tell-el-Hesy, on 
the borders of Philistia. 

Mr. F. J. Buss, M.A.-I cannot help noticing the omission of 
Lachish from the list given by M. Maspero. It would have been 
satisfactory if something final and definite (I mean after the work 
at Tell-el-Hesy) had been added with regard to identification; of 
course unless you find an absolute inscription on a building, that 
is known to be of ancient date, and which can clearly give the 
name of the place, you have not arrived at a perfect and complete 
identification. Major Conder suggests that Tell-el-Hesy is 
probably Lachish, and Dr. Petrie, by his work, has made it seem 
more sure, and my discovery of the tablet at Tell-el-Hesy has been 
thought to help it on rather more still-thongh I am not quite 
sure, the only mention on the tablet being of Lachish (which 
has been connected with Tell-el-Hesy); and of course the 
finding of an inscription a thousand years hence· in some town 
mentioning the Lord Mayor of London, would not prove that 
place to he London. Yet I feel pretty sure that Tell-el-Hesy 
is Lachish ; but between the highest probability and certainty 
there is always a loop-hole, 
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The Rev. W. BAILEY, M.A.-Ifeel a deep interest in all that has 
been read this evening, for it so happens that during twenty years' 
residence in Jerusalem I know almost all the places mentioned, 
and it is only now, after many years' absence, that I have again 
returned from Palest.iiie, where I lived in the midst of the places 
mentioned in the paper. I was with Capt.ain (now Sir Charles) 
Warren, round about the Jordan, and, since t.hen, with the discoverer 
of the Moabite stone, and I could not help thinking how in the 
present day so much is found to make us feel and realise the truth 
of the word of God. I have felt when a m:an has travelled in 
Jerusalem he will either go away a worse man or a better-he will 
have his faith confirmed, or he will go away with his mind set 
against God. You cannot go a step in Palestine without seeing 
that the word of God is true. 

Mr. W. St. BoscAWEN (F.R.Hist.Soc.).-I think Professor 
Maspero has done great service to Biblical geogr&phy in bringing 
together the monuments and the evidence of those monuments, and 
saying" see how these two fit." 

The CHAIRMAN.-The ]1our being now late I will only mention, 
as regards the names in the paper, that finding but few references 
to their places in the Old Testament, and thinking that it might 
be of advant.age to many to have the references given to those that 
Major Conder and others considered to be important,-! have 
drawn out a list, which may save trouble in future; I may mention 
that there are at least eighteen-perhaps more-places named in the 
Oid Testament, particularly in the book of Joshua, the identifica
tion of which are already beyond doubt. 

No. 
11. 

12. 
13. 
14. 
15. 

16. 
17. 
18. 

Old Testament References to the Names. 

Gaza. Judg. 16; Jer. 47; Amos 1, 6; Zeph. 2, 4; Zech. 
9, 5. 

Mageddo. Josh. 12, 21; 17, 11; Judg. 1, 27; 5, 19. 
Rabbati (Rabbiti). Josh. 19, 20. 
Taanaqou (Taanach). Josh. 12, 21. 
Shaunama (Shuneru.). Josh.19, 18; 1 Sam. 28, 4; 2 Kings 

4, 8. . 
Bit-Sha'inla (Beth Shean?). Josh. 17, 11; 1 Sam.13, 10. 
Rouhaiba. (Rehab of the Onomaaticon.) 
Hapourama (Haphraim). Josh. 19, 19, 
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19. Adoulmim. Bible ref. doubtful. 
21. Shaouadi (Shadid, or Sarid ?). Josh. 19, 10. 
22. Mahanema (Mahanaim ?). Gen. 32, 2; 2 Sam. 2, 8; 17, 24. 
24. Bit-haouaroun (Beth-Horon). Josh. 10, 10; 16, 3. 
25. Qadoutim. Bible ref. doubtful. 
26. Aiaouloun (Aijalon). Josh. 19, 42; 21, 24. 
27. Makidau (Makkedah). Josh. 10, 10; 10, 16. 
28. Adirou or Adilou (Ataroth). Num. 32, 3. 
29. Iaoudhamalouk (Jehud). Josh. 19, 45. 
37. Qaqali (Keilah). Josh. 15, 44. . 
38. Shaouka (Shocho). 2 Chron. 11, 7; 28, 18. 
65. Aazama (Azem). Josh. 15, 29; 19, 3; (or Azmon) Num. 

34, 4. 
69. Fit-iaousha (Joshah). 1 Chron. 4, 34. 
79. Adidima (Adadah ?). Josh. 15, 22. 
99. Hananii (Anim ?). Josh. 15, 50. 

100. Adorau (Adoraim). 2 Chron. 11, 9. 
106. Diouati (Juttah). Josh. 15, 55. 
108-110. Arada (Arad). 
120. Baruk (Berachah). 1 Chron. 12, 3. 
125. Shalhatou (Shalatin). Josh. 15, 32. 
133. Iaourishalama (Jerusalem). 

The meeting then adjourned. 

COMMUNICATION FROM THE AUTHOR. 

M. Maspero writes :-

" Paris, Avril 2, 1894. 
"L' identification de Tell-Hesy avec une ville egyptienne depend 

avant tout de son identification avec une cite hebra'ique. Si le site 
moderne repond bien a Lakhish je ne trouve rien dans la liste de 
Sheshonq qui puisse etre compare a Lakhish et par suite a Tell• 
Hesy ; s'il repond a quelque autre ville de Juda peut-etre le nom de 
cette autre ville se recontrera-t-il sur Ja muraille de Karnak. De 
toute fac;on la recherche du nom semitique doit preceder celle du 
nom egyptien." 




